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NEDELLEC

a nuit des musées a, une nouvelle
fois, été un formidable coup de
publicité pour l'institution mu-
séale. Vendre le fantasme de la nuit
sur des systèmes d'objets en fai-
sant croire que c'est la basse ten-

sion qui nourrit les neurones, il fallait y
penser. En cette nuit du 17 mai, tous les
musées de Dijon et de la Côte-d'Or sont
devenus une sorte de calendrier de
l'avant... mais de quel avant s'agit il ? On
oublie l'après émerveillement, le moment
où il faut prolonger le regard pour acqué-
rir un minimum de clés de lecture...
quelque soit son niveau.

Petit à petit, les musées s'en vont, laissant
leur place aux vendeurs de magie, à ceux
qui ont vu le formidable business que re-
présentait le pouvoir du contenu sur le
contenant. Bref, l'emballage plutôt que la
matière, le décorateur étalagiste plutôt
que le sémiologue. Vous savez, c'est
comme la tablette de chocolat aux noi-
settes ! Plus il y a de noisettes et plus c'est
bourratif. Plus il y a de noisettes et plus
c'est cher, alors que la noisette est moins
chère que le chocolat... On a du se faire
avoir quelque part ? Même « manip » pour
les musées. Une fois l'enveloppe du musée
ou de la structure culturelle réalisée, tout
le monde oublie la substantifique moelle. 
Regardez Cap Canal à Pouilly-en-Auxois.
(ce n'est pas un musée, je vous l'accorde).
L'espace d'interprétation est fermé depuis
3 ans et ce dans l’indifférence la plus to-

tale. 
Le bateau historique Le
Toueur (culture popu-
laire) se dégrade à la
vitesse grand V alors
que l'enveloppe ar-
chitecturale pour

le vent qui passe est régulièrement média-
tisée. Il est vrai que l'enveloppe en carton
est assez géniale, enveloppe due à l'archi-
tecte Shigeru Ban. Une architecture géniale
n'est pas une excuse pour inconsciemment
détourner voir occulter le sens du propos
anthropologique.

Le musée des Beaux-Arts de Dijon à joué
la carte inverse. Un classicisme à toute
épreuve et même qu'aucun dijonnais ne se
retournerait dans sa tombe... même pas
mon ancêtre Auguste Devillebichot,
deuxième conservateur du musée ! C'est

dire. Du reste, il me l'a dit. Il n'a pas été
contrarié par le passage protégé par du
cuivre et donnant  sur la cour. Cela m'a ras-
suré.

Bon, revenons aux musées, nous sommes
ici pour eux.  Les musées issus de l'Ancien
Régime, de la Révolution française et de
l'Empire possèdent des collections et des
infrastructures techniques qui en font que
la nuit des musées est pour eux secon-
daire... C'est le cas pour Dijon. Mais les au-
tres musées du département ? 
Leurs actes de naissance sont plus mo-
destes. Ils ont pour origine les sociétés sa-
vantes qui depuis les années 1820 environ
œuvrent à l'étude et à la conservation d'un
patrimoine de proximité mais au rayonne-
ment dépassant les frontières régionales.
Avec le temps, les découvertes locales et
les dépôts de l'Etat en ont fait des musées
pluridisciplinaires. A ce titre, ils acquièrent
à la fois une respectabilité mais aussi un
coté boy-scout qui, à tort, les dévalorise.
En gros, c'est le lettré contre le barbare,
l'émotion esthétique contre le silex ou le
latin contre le vernaculaire. Il est à noter
qu'un bon nombre de municipalités dépro-
fessionnalisent ces musées au mépris de la
loi. Tout au plus une animation alors qu'il
faudrait une réanimation culturelle : une
cible, les scolaires. Les gosses ça marchent
toujours. Un musée est en premier lieu fait
pour les adultes et aussi pour les enfants...
mais pas l'inverse ! 

Le maillage des musées en région, musées
parfaitement complémentaires, participe à
une culture globale et humaniste. Leur
mise en lumière ne doit pas se réduire à
un éclat lumineux le temps d’une éclipse
de lune... et cela n'est pas gagné.

avec

L

Musées : 
une nuit pour réfléchir ?
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100 ans !
1914-2014. Cent ans.
C'est un bel anniversaire
que fête l'expert-comp-
table dijonnais Pierre
Vieillard. Voilà en effet un

siècle que son grand-père rache-
tait cette droguerie au 59 rue des
Godrans. Un établissement que re-
prendra ensuite son père jusqu'à
son décès. La gérance a aujourd'hui

été confiée à un ancien
salarié, Philippe Cordon.
Un petit tour s'impose
dans cette droguerie qui
est une des dernières à
Dijon. Un petit parfum
de nostalgie ne man-
quera pas de vous saisir.
On se souvient que la
mère de Pierre Vieillard

était la propriétaire du célèbre « Glacier », place Darcy
à Dijon.

Paulée surprise
J'ai noté la soirée du 12 juin sur mon agenda. Je me suis
en effet inscrite à la 3paulée surprise » qu'organise le res-
taurant Les Oenophiles, rue Sainte-Anne. Je dois avouer
que j'ai un petit faible pour le bon vin et la perspective
d'un repas en compagnie de 15 vignerons m'affole déjà
les papilles.  Et en plus, la soirée se déroulera dans les
splendides caveaux du XVe siècle. J'ai même prévu d'ap-
porter une de mes bouteilles favorites. C'est le principe

d'une paulée... 

Beaux-Arts = Belle brasserie
Elle vient d'être inaugurée et je vous conseille d'y aller.
La brasserie du musée, dans la cour de Bar, a rouvert ses
portes. Je comprends que les deux locataires des lieux,
Guillaume Bortolussi, propriétaire du tout proche Café
Gourmand, place de la Libération, et Frédéric Guilland,
ancien chef de cuisine d'un restaurant trois étoiles à
Reims, soient tombés amoureux des lieux. C'est tout sim-
plement magique. Voilà encore une belle adresse pour
Dijon.

Insectes à l'apéro
Vous avez été nombreux à nous écrire après l'article pu-
blié dans notre dernier numéro sur la consommation
d'insectes. Si vous souhaitez vous lancer, voici une adresse
à Dijon : 
l'épicerie fine "Grain de cassis", rue Rameau, distribue les
produits Jimini's depuis 2 mois et en possède l'exclusivité
sur la ville. Essayez. Vous m'en donnerez des nouvelles.

Elle est pas 
belle ma ville ?
Par Jeanne Vernay

on vous le dit
e clairon

l’éditorial qui réveille l’info !L



l paraît que le 25 mai prochain nous al-
lons élire nos députés européens… En
France, 193 listes, dont 174 en France
métropolitaine, ont été déposées pour
ce scrutin et vont tenter de faire élire
74 députés européens sur un total de

751. Comme vous le savez, si une liste obtient
moins de 5% des suffrages, elle n'aura aucun
élu. Au-delà, les sièges seront répartis, par
grande circonscription, à la représentation
proportionnelle, suivant la règle de la plus
forte moyenne. 
La Bourgogne est rattachée à la circonscrip-
tion Est qui englobe aussi l’Alsace, la Cham-
pagne-Ardenne, la Franche-Comté et la
Lorraine, soit un bassin d’environ 8 millions
d’habitants. Chaque député percevra un trai-
tement brut mensuel de 7 956,87 € auquel
s’ajoutera une "indemnité de frais généraux"
de 4 299 € par mois, plus une indemnité an-
nuelle de voyage de 4 243 €, plus une indem-
nité forfaitaire de 304 € pour chaque jour de
présence aux réunions des organes du Parle-
ment. 
Pour information, le coût de fonctionnement
du Parlement européen est de 1,756 milliard
d'euros, 35 % étant affectés aux frais de per-
sonnel, couvrant essentiellement les salaires
des 6 000 employés qui travaillent au secré-
tariat général et dans les groupes politiques
(attachés parlementaires, traducteurs, inter-
prètes, analystes…). Ces sommes n’étant pas
totalement anecdotiques, j’ai cherché à

connaître les principaux candidats têtes de
liste qui sont susceptibles de nous représen-
ter. Leurs noms vous sont déjà familiers ?
Grand bien vous fasse ! Pour ma modeste
part, hormis quelques "recyclés" de la vie po-
litique ou syndicaliste nationale, à ma grande
honte, j’avoue que bien des noms m’étaient
parfaitement étrangers. 
Qui sont-ils donc ? Pour le FG (Front de
Gauche), Gabriel Amard ; pour EELV, Sandrine
Belier ; pour le PS-PRG, Edouard Martin ; pour
la liste ALT (Alternative), Nathalie Griesbeck ;
pour l’UMP, Nadine Morano ; pour le FN, Flo-
rian Philippot. Je me dis que je le citoyen que
je suis doit être bien insignifiant pour qu’aucun
de ces candidats ne se soit encore manifesté
à moi. Admettons, puisque la campagne doit
être courte, toute ficelée en à peine 15 jours
officiellement. Du coup, je suis allé piocher sur
internet pour tenter de cerner leurs idées
maîtresses et là j’ai été servi ! (Source :
http://election-europeenne.linternaute.com). 
Qu’on en juge par les slogans de chacun des
candidats sus nommés : Gabriel Amard :
« Rompre et refonder l’Europe » ;  c’est le
genre ‘on casse tout et on reprend à zéro’,
sans nous dire comment. Sandrine Belier :
« Liste Europe Ecologie » ; difficile de faire plus
court comme non-programme ! Edouard
Martin : « Choisir notre Europe » ; voici qui
est particulièrement vague. Nathalie Gries-
beck : « UDI modem les européens. Liste sou-
tenue par François Bayrou et Jean-Louis

Borloo » ; y-a-t-il un contenu ? Nadine Mo-
rano : « Pour la France, agir en Europe avec
Nadine Morano » ; je comprends la forme
mais je ne vois pas le fond. Florian Philippot :
« Liste bleu marine - Non à Bruxelles, oui à la
France » ; je me demande bien pourquoi il
veut siéger à Bruxelles !  
Quand on apprend, par exemple, que EEVL a
choisi de "customiser" des préservatifs à ses
couleurs en guise de tracts et que sur les em-
ballages, en dessous du logo du parti, on peut
lire ce slogan : "Donnons vie à l'Europe", par-
delà le coté paradoxal je pense sincèrement
qu’on atteint le degré zéro de la politique. De-
vant l’indigence crasse de ces slogans ou de
ces trouvailles de campagne, je me dis que le
premier parti européen sera certainement
l’abstention et qu’il ne faudra pas en tenir ri-
gueur aux électeurs. En 2009, à Dijon, l’abs-
tention avait été de 56,22 % et il est à craindre
que nous serons au même niveau cette année.
Pourtant, à en croire Vincent Peillon « 70% des
lois qui s'appliquent en France sont décidées
par l'Europe" (interview du 24 avril donnée à
Nice Matin). Si de futures lois doivent être dé-
cidées par les candidats actuels, je frémis
d’avance …
Pourtant, les vrais sujets de fond ne manquent
pas : Faut-il revoir les Traités de Nice et de
Maastricht, largement amendés par le Traité
de Lisbonne ? Et si oui, dans quel sens ? Faut-
il maintenir le Traité de Schengen et son volet
"immigration" ? Va-t-on vers une Europe de

plus en plus confédérale ou veut-on une Eu-
rope des Nations ? Ou bien, faut-il partager la
position pessimiste de Valéry Giscard d'Es-
taing ? « On ne peut pas diriger une organisa-
tion avec 28 pays dont chaque représentant
veut parler plus haut que l'autre. L'égalité
entre les petits et les grands États n'est pas
réaliste. Chypre ne pèse pas autant que l'Alle-
magne. C'est pourquoi on a tant de mal à
avancer. L'Europe à 28 va évoluer pour deve-
nir une sorte d'ONU régionale à vocation
commerciale ». 
Faut-il que le droit européen s’impose encore
plus aux différents droits nationaux ? L’Europe
doit elle organiser la concurrence écono-
mique en son sein au lieu de se soucier avant
tout de sa propre compétitivité face aux USA
ou à la Chine ? Quel rôle doit jouer la Banque
centrale européenne ? Que peut-on espérer
d’une vraie diplomatie européenne ? L’Europe
peut-elle avoir une défense qui ne soit pas in-
féodée à l’OTAN ? Etc. 
De tout cela, je n’entends guère parler dans
cette campagne. L’Europe est une grande et
belle idée à condition qu’elle ne devienne pas
un de ces oripeaux dans lequel les candidats,
quel que soit leur bord politique, iront se dra-
per, tout affairés qu’ils seront à décrocher un
siège paré d’émoluments attrayants. Résultats
à suivre dès le 25 mai au soir.

Le

Cactus
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Et si on posait les
bonnes questions ?

on vous le dit aussi
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« Donner envie de
venir et revenir
au centre ville »

es assises du Centre Ville se tiendront cette
année à Dijon les 2 et 3 juillet prochains.
Qu'attendez-vous d'une manifestation
comme celle-ci ?
C'est Dijon effectivement qui accueillera les 9es
assises nationales du Centre ville et le 2e salon

du Centre ville. Pendant 2 jours, la ville de Dijon sera au
cœur des réflexions sur l'avenir des centres-villes et sur la
relation que les Français entretiennent avec ceux-ci. En
effet, l'association Centre ville en mouvement, avec qui
nous organisons cet événement, œuvre activement pour
valoriser les actions menées en faveur des centres-villes.
Si Dijon a été retenue par le conseil d'administration de
Centre ville en mouvement, c'est en particulier parce que
le centre ville de la capitale de la Bourgogne a fait l'objet
d'une stratégie volontariste, désireuse d'allier proximité et
attractivité et que ceci a été remarqué au niveau national..
C'est pour Alain Millot, maire de Dijon, et moi une grande
joie d'accueillir plus de 800 élus et parlementaires dans le
cadre de cet événement, pour penser ensemble l'avenir
des centres-villes en matière de transport, de commerce,
d'environnement, d'urbanisme… Mais aussi une grande sa-
tisfaction de voir reconnu tout le travail réalisé par Na-
thalie Koenders, 1ere adjointe, en faveur du centre ville et
des commerçants en général.

Comment se porte le commerce du centre ville à
Dijon ?
Le commerce est difficile aujourd'hui à Dijon comme par-
tout. Nous portons au centre ville de Dijon une attention
toute particulière, car il est en mutation après une période
de travaux importante, avec l’arrivée du Tram.
Sur des points concrets :
- la ville s'est dotée depuis 2010 de 15 compteurs piétons
électroniques qui nous permettent d'avoir une vision pré-
cise des flux piétons. Entre 2012 et 2013, c'est + 8% de
flux supplémentaires sur les axes principaux du centre
ville. Avec des hausses impressionnantes comme la rue des
Godrans pour cette même période qui réalise + 20% de
passage et la rue de la Liberté qui augmente de + 30% de
2011 à 2013, en passant de 130 000 piétons par semaine
à 170 000.
- Un relevé a été fait par Shop In Dijon concernant les lo-
caux vacants. En février 2014, nous constatons 85 locaux

soit 7,7%. En 2009, l'étude Cœur de Ville nous indiquait un
taux de 8,5% de locaux vacants. Une légère baisse donc,
significative cependant du dynamisme des ouvertures et
nouvelles enseignes .
Nous pouvons également nous comparer au niveau natio-
nal qui est à + de 12% de locaux vacants et, malheureuse-
ment, lui se dégrade. Même si ces chiffres nous sont
favorables, je sais que la situation est fragile et j'aurai très
prochainement des actions à proposer aux commerçants
pour rester vigilant.

Qu'est-ce qu'il faudrait pour que le centre de Dijon
se porte encore mieux ?
Il faut que nous soyons tous concernés ! A nous d'apporter
un centre ville attractif, avec des aménagements qui don-
nent envie de venir et revenir au centre ville comme la
piétonnisation de la rue de la Liberté, un centre ville ac-
cessible, avec le tramway, le bus, la navette gratuite et 6
parkings en ouvrage au plein cœur de ville pour 2 500
places disponibles... Et aux professionnels de se fédérer
autour de Shop In Dijon pour organiser des animations,
des vitrines attractives, des stationnements offerts (avec
l'opération « J'ai le ticket avec mon commerçant »)... Je
soutiendrai les initiatives et les bonnes volontés qui sou-
haitent s'associer à cette démarche. Je n'ai aucun doute
sur le sujet, le centre ville de Dijon peut rester un lieu ex-
ceptionnel alliant le shopping, la gastronomie, la culture.
C'est un lieu unique en Bourgogne !

Le commerce indépendant est-il encore un atout pour
un centre ville ?
Le commerce indépendant a évidemment toute sa place
dans un centre ville. C'est la diversité des centres-villes qui
est en jeu ! Ils doivent aussi se fédérer.
Shop In Dijon est là pour les aider avec un soutien tech-
nique et des moyens de communication qui, parfois, leur
font défaut comparé aux franchisés et grandes enseignes.

Que répondez-vous à ceux qui pensent que la Toison
d'Or agrandie porte préjudice aux commerçants du
centre ville ?
Nous avons la chance d'avoir une ville qui propose des so-
lutions shopping différentes et pourtant si proches. La Toi-
son d'Or et le centre ville à 8 minutes en tramway, des

passerelles doivent exister et l'un doit pouvoir apporter à
l'autre. C'est à ne pas en douter une force et un levier d'at-
tractivité exceptionnel au niveau régional.

N'avez-vous pas le sentiment que le tram a déplacé
géographiquement l'attractivité commerciale ?
Tous les aménagements de la ville modifient inévitablement
le flux piétons. Le tramway a participé à ces changements :
demandez aux commerçants de la rue des Godrans qui
ont vu tripler le passage piétons devant leur vitrine en trois
ans ! Mais tous impactent le commerce. Une nouvelle en-
seigne "locomotive" s'installe dans une rue et le flux se dé-
place...
Etre commerçant est un métier exigeant, en changement
permanent. Ce sont eux qui font des investissement, qui
prennent des risques, c'est à nous de les accompagner et
de créer un environnement favorable.

D'une manière générale, qu'est ce que vous aimeriez
mettre en place à Dijon pour donner du sens au mot
attractivité ?
Nous allons, de façon globale, fédérer une démarche de
marketing territorial pour porter haut et fort les couleurs
de notre territoire. Cela débouchera sur la création d'une
marque pour Dijon qui permettra de mieux nous identi-
fier, de parler d'une même voix.
Dijon a des atouts, en 10 ans la ville a été métamorphosée.
A nous de le faire savoir, afin que notre ville soit attractive
et rayonnante.
Un petit scoop : à l'initiative de la ville et de Shop In Dijon
nous avons créé un guide shopping et patrimoine. Ce guide
qui vous sera révélé le 17 juin va présenter les commer-
çants du centre ville sous un angle nouveau : leur intérêt
patrimonial.
C'est un élément différenciant et propre à Dijon grâce à
son secteur sauvegardé. L'offre d'un shopping culturel qui
attire tellement les touristes et propose aux Dijonnais de
redécouvrir leur ville.
Notre credo, c'est confiance, concertation, innovation et
fédération.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE
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un programme personnalisé.
(conseils, plans alimentaires, 
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est une nouvelle
étape que vous avez franchie dans
votre opposition à la réforme des
rythmes scolaires en réunissant le

13 mai dernier à Talant une trentaine de maires ?
En effet, et je suis d’abord très heureux de cette mo-
bilisation importante dans beaucoup de départements,
mais pas encore assez en Côte-d’Or. Trente villes et
villages représentés, une quinzaine excusés, c’est très
encourageant.

Qu'est-ce qui motive le plus l'inquiétude des élus ?
Le coût que va engendrer cette réforme ?
Le coût, bien sûr, dans un contexte difficile que le gou-
vernement aggrave en diminuant les dotations : -15%
aux communes en deux ans, et ce n’est pas fini. Et sur-
tout, l’inquiétude des parents, l’inutilité de la réforme
et l’impossibilité matérielle de beaucoup de com-
munes notamment rurales : locaux, transports, enca-
drement.

A Talant, par exemple, qu'est-ce qu'il en coûtera
à la commune ?
120 à 150 euros par an et par enfant sans pro-
blème de transport. Ce chiffre, contesté par l’op-
position, a été depuis confirmé par l’AMF : c’est
dans la fourchette nationale.

On connait les difficultés financières des collectivités.
Aussi les parents d’élèves vont-ils systématiquement
devoir payer pour que leurs enfants bénéficient des
activités périscolaires voulues par l’ex-ministre de
l’Education Vincent Peillon ?

En effet, du gratuit au
payant, c’est en route.

Dijon vient même de le
confirmer.

Chacun s'accorde à reconnaître que vous
êtes aujourd'hui, en Côte-d'Or, l'opposant
le plus farouche à cette réforme. Imaginez-
vous aller à la rencontre des maires, sur le
terrain, pour mieux fédérer et organiser

cette résistance ?
NSur un slogan célèbre, la
lutte continue. En fait,
elle ne fait que com-
mencer. Les élections
puis les atermoie-
ments du gouverne-

ment ont fait passer le temps. On a attendu le départ de
Peillon, mais le nouveau ministre n’a rien fait : le décret
Hamon n’apporte rien.
Un élu de la République peut-il être hors-la-loi ?
Ce n’est pas être hors la loi que de rejeter un décret. Un
ministre n’est qu’un ministre. La Loi, c’est le Parlement.

Quant à la loi sur la refondation de l’école, il y a plus ur-
gent : méthodes, programmes, organisation interne. Il y a
de quoi s’occuper.

"Un certain nombre de maires ont fait de la question
des rythmes un objet idéologique au détriment de
l'enfant", estime Benoît Hamon. Tout en prévenant
que si certaines communes ne rendent pas leur copie
d'ici le 6 juin, l'Etat fixera leur organisation. Dans les
faits, vous serez donc contraint de vous soumettre ?
Quand Benoit Hamon accuse les autres de faire de l’idéo-
logie, « Je me gausse » comme aurait dit Raymond Barre.
Qui est idéologue sinon ce ministre aussi buté que le pré-
cédent ? Quant à la date du 6 Juin, c’est la cinquième date
butoir, qui peut y croire ? Enfin si l’Etat fixe les dates je dis
bravo aux chantres de la démocratie participative et de la
concertation !

Et l’idée de lancer une consultation de la po-
pulation, dans les communes, pour savoir si
elle veut une application de la réforme ?
Partout où ces consultations ont eu lieu, 70%
environ des parents ont voté contre cette ré-
forme !
Que pensez-vous de la décision de la ville de
Lyon de regrouper les activités périscolaires le
vendredi après-midi, un assouplissement prévu
par le nouveau ministre Benoît Hamon, mais ré-
servé en théorie aux communes rurales ?
Cela fera passer le week-end de deux jours déjà

long à deux jours et demi ! Si c’est ça le résultat alors ce
sont encore les enfants, surtout en milieu défavorisé, qui
en pâtiront.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

C’

Gilbert
MENUT

Maire de Talant
Conseiller général

Rythmes 
scolaires : 
« La lutte 
ne fait que 
commencer »

c’est lui qui le dit
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expresso
François 
Rebsamen
« presque 
rassurant »
Le Figaro qui dit du
bien d'un ministre so-
cialiste, cela mérite
d'être souligné sur-
tout quand ce minis-
tre n'est autre que
François Rebsamen.
Son style ne laisse pas
insensible le journal
de Serge Dassault qui
publiait le 17 mai der-
nier sous la plume de
Paul-Henri du Lim-
bert : « Il y a quelque
chose de presque
rassurant chez Fran-
çois Rebsamen.

Contrairement à son prédécesseur Michel Sapin, le nouveau
ministre du Travail ne consacre pas son énergie à nous prou-
ver qu'il fait beau lorsqu'il tombe des cordes. Et quand le chô-
mage s'envole, il ne nous dit pas, graphiques à l'appui, qu'il
diminue. Voilà une attitude appréciable qui, maigre consolation,
donnera aux Français l'impression de n'être pas considérés
comme des benêts. Par les temps qui courent, on s'en conten-
tera ». Un commentaire qui n'a certainement pas laissé indif-
férent l'ancien locataire du Palais des Ducs de Bourgogne.

Belle fin d'année pour l'ESC
Stephen Bourcieu peut être satisfait : L'ESC Dijon qu'il dirige
vient de bénéficier de la prestigieuse accréditation améri-
caine AACSB (Association to Advance Collegiate Schools of
Business) et confirme ainsi sa place parmi les meilleures Bu-
siness Schools françaises et internationales.
L'école de la rue Sambin fait désormais partie des 700 insti-
tutions accréditées ACCSB à l'échelle internationale, dont
40 abritées par la Conférence des Grandes Écoles.
http://www.escdijon.eu/

A votre bon
cœur...
Surprenant ce
mail adressé le 6
mai dernier par
un proche du sé-
nateur UMPAlain
Houpert à
quelques per-
sonnes très in-
vesties dans la
campagne du
candidat malheu-
reux à la mairie
de Dijon. 
« Je viens d'ap-
prendre, écrit ce
proche, qu’Alain Houpert doit faire face à une dette
conséquente, relative aux dépenses de
la campagne pour les élections municipales. Ces dé-
penses ont été plus importantes que prévues, mais les
soutiens financiers n'ont pas été à la hauteur pour
mener une campagne face à un maire sortant qui devait
disposer de moyens largement plus importants. C'est
souvent ainsi, pour toutes les campagnes. C'est pour-
quoi, alors que je n'ai pas évoqué le sujet avec lui, qu'il
serait bon par solidarité, que ceux qui souhaitaient le
changement, et que ceux qui se sont engagés auprès
d'Alain Houpert, à qui il a fait confiance, l'aident à rem-
bourser cette dette, dont la date limite est le 15 mai.
Chacun peut faire un geste et je pense principalement
aux élus qui reçoivent des indemnités. J'ai été, comme
vous, témoin de l'engagement d'Alain dans cette cam-
pagne, qui lui a demandé une dépense d'énergie, bien
souvent à la limite de ses forces. Etant l’un de ses amis
proches, je sais que ce combat a été difficile pour lui et
qu'il ne peut être, quoi que l'on puisse en penser, tenu
pour le seul responsable du résultat. Ne l'abandonnons
pas ! »
Des propos touchants qui n'ont pourtant pas ému les
destinataires du mail. Certains l'ont même très mal pris.
Mais au fait, dans ce genre d'aventures, on ne fait pas de
budget prévisionnel ?

La psychologue
travaillait 
avec un faux 
diplôme
Une dénonciation. Une simple dénonciation pourrait
provoquer un coup de tonnerre dans le ciel jusqu'alors
serein de la santé. Une chef d'entreprise dijonnaise est
en effet accusée d'avoir dirigé illégalement un centre
d'aptitude psychologique où elle voyait défiler bon
nombre de salariés d'entreprises ferroviaires privées
(conducteurs, fonctions de sécurité) à qui elle délivrait
des habilitations au terme d'entretiens « profession-
nels ». Un joli marché (fret et du transport ferroviaire)
depuis l'ouverture à la concurrence.
Cette chef d'entreprise revendiquait un DESS de psy-
chologie - ingénierie de la formation daté de 2006
pour prétendre exercer son métier. A Dijon, l'Agence
régionale de santé n'y a vu que du feu et a délivré sans
broncher l'incontournable numéro ADELI, le réper-
toire officiel de la santé. L'Université de Bourgogne a
confirmé que ce document était un faux. 
Des centaines de salariés auraient été « évalués » de-
puis le début d'activité de cette chef d'entreprise que
l'on avait pu voir en direct sur France 2 après une ca-
tastrophe ferroviaire en Espagne où elle avait dénoncé
les méthodes de recrutement et les défaillances dans
le suivi psychologique. 
L'agrément a été retiré à cette consultante un peu par-
ticulière en attendant d'éventuelles poursuites judi-
ciaires. Le Parquet de Dijon a été saisi. Tout ce qu'on
sait de cette personne, c'est qu'elle est, au moins, titu-
laire d'un BEP de comptabilité délivré en 1991...
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trésors

lus fort encore : le visiteur peut, de nouveau, visi-
ter le lieu grâce à la recomposition virtuelle en
3D de la Sainte-Chapelle dont on sait que les
restes se trouvent dans la salle du chapitre du
musée, salle qui était attenante au lieu de culte :
vitraux, sculptures ou panneaux peints sont des

“témoins muets” de ce qui fut l’équivalent ducal de la
Sainte-Chapelle royale de Paris. 
On peut ajouter que les statues qui ornaient l’autel du lieu
se trouvent désormais à la cathédrale Saint-Bénigne : l’autel
avec sa fresque dorée et les deux statues qui l’entouraient,
dont celle de saint André, patron de l’Ordre de la Toison
d’Or que fonda ici Philippe le Bon. En 2006, lors de leur vi-
site à Dijon pour y tenir le chapitre de la Toison d’Or, Karl
et Otto de Habsourg, 18° et 19° successeurs de Philippe le
Bon à la tête de l’Ordre, s’étaient avoués très émus devant
ces vestiges ducaux.

Cette chapelle ducale a donc été virtuellement reconstruite
pour cette exposition ! les plans et coupes anciens ont été
réinterprétés, et s’y sont ajoutés – incroyable mais vrai –
des extraits de son spatialisé de manière à reconstituer vir-
tuellement la cérémonie votive de l’Annonciation. Les vê-
tements liturgiques s’inspirent, eux, de la non moins célèbre
tapisserie du Siège de Dijon par les Suisses. 

Les “logis” de Mgr le Duc
Et puis, cette exposition offre aussi – et sans doute pour la
première fois – l’occasion de découvrir comment s’est petit
à petit édifié, agrandi, construit, le “logis” ducal, depuis
Hugues III au XII° siècle jusqu’en 1454 où fut terminée la
grande tour, celle qui deviendra la tour Philippe-le-Bon. 
Les touristes pourront visiter cette exposition jusqu’au
mois d’octobre, mais il va de soi que les Dijonnais devront
profiter de l’occasion pour venir nombreux retrouver le
passé de leur ville. Ils en profiteront pour découvrir aussi la
nouvelle brasserie du musée, inaugurée en même temps
que l’exposition par le maire, Alain Millot, et qui est appelée

à devenir un lieu
de restauration
original en ce lieu
tellement histo-
rique.

Michel 
HUVET

(1) Exposition ou-
verte jusqu’au 13
octobre au musée
des beaux-arts de
Dijon, entrée gra-
tuite. Tel : 03 80
74 52 09.

AUTOUR DE L’EXPO

L’INVITÉ DE 12H30
JEUDI 22 MAI François Tainturier, fondateur du
groupe de musique ancienne Le Laostic, évoque la
musique du Moyen Âge et de la Renaissance et pré-
sente des répliques d’instruments d’époque.

JEUDI 5 JUIN Alexandre Mazuir (École Nationale Su-
périeure des Arts et Métiers Paris Tech - Institut
Image), auteur de la reconstitution en 3D de la
Sainte-Chapelle, révèle les dessous de la modélisa-
tion.

NOCTURNES de 19H à 21H

MERCREDI 4 JUIN 2014 Musique à la Sainte-Cha-

pelle, ensemble Gilles Binchois Les visiteurs sont
conviés à parcourir les riches heures musicales de la
Sainte-Chapelle en découvrant des œuvres compo-
sées par les maîtres de musique du XVIe au XVIIIe
siècles.

MERCREDI 18 JUIN 2014
Musique à la Sainte-Chapelle, le patrimoine revisité,
Conservatoire à rayonnement régional et ensemble
les Ambrosiniens
Ces formations, font revivre la musique des chape-
lains des ducs de Bourgogne, puisant dans les réper-
toires des XIVe et XVe siècles. L’occasion aussi
d’écouter pour la première fois Neumes, pièce pour
clarinette solo et chœur grégorien composée en
2010 par Vincent Carinola et construite à partir du
Salve Regina, chef-d’œuvre du chant grégorien.

P
La Sainte-Chapelle est de retour ! 
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touristes

Office de Tourisme de Dijon que vous pré-
sidez vient de faire le bilan de son activité
en 2013. Quels sont les points qui vous ap-
portent le plus de satisfactions ?
Premier point : l'office est fréquenté. Près de
340 000 personnes sont venues chercher  in-

formations et conseils. On a recensé également 400 000
visites sur notre site internet. 
Deuxième point : nos moyens nous permettent d'accueillir
tous les jours de la semaine, y compris le dimanche, mais
aussi de conduire des actions de promotion importantes.
Nous y avons consacré près de 300 000 euros.

Y a-t-il des points que vous souhaitez améliorer ?
J'aimerais pouvoir démultiplier une destination à la fois
économique et touristique qui s'appelle Dijon-Bourgogne.
En termes d'attractivité, d'image, d'accessibilité, nous dis-
posons de formidables atouts. Mais ce n'est pas à l'office
de faire seul ce travail. Il doit le faire avec les collectivités

concernées et les organismes ratta-
chés. Notre cible privilégiée de déve-
loppement, c'est avant tout
l'international. 

Comment assurer efficacement cette promotion ?
On travaille avec Atout France qui est l'agence de déve-
loppement touristique de la France. On est inscrit dans
trois rubriques ou clusters comme on dit désormais. Tou-
risme urbain, oenotourisme et 
tourisme d'affaires. Dijon est une ville de congrès grâce à
Dijon Congrexpo et une offre hôtelière qui s'est étoffée
et diversifiée. 

Quel est le poids du tourisme d'affaires ?
Il est important. 55 % des nuitées sont liées au tourisme
d'affaires sur Dijon. Ce segment est l'un des enjeux de
notre destination et nul doute que les grands projets en
cours tels que la Cité internationale de la Gastronomie et
l'inscription de la ville au Patrimoine mondial contribue-
ront à son essor. Attirer les grands congrès et les événe-
ments d'entreprises constitue une des missions
prospectives de l'Office de tourisme.

Revenons au tourisme classique, comment se répar-
tissent les clientèles ?
En 2013, les touristes français représentaient 67 % -en aug-
mentation de 26 %- et les touristes étrangers 33 % des vi-
siteurs -en diminution de 6 %-. Ces touristes étrangers
viennent, dans l'ordre, du Royaume Uni, de l'Allemagne,
des pays asiatiques (Chine, Japon, Corée...), des Etats-Unis
et de Suisse.

Quels sont, cette année, les principales actions dans
lesquelles va s'investir l'Office de tourisme ?
Nous participerons à la célébration du 250e anniversaire
de la mort de Jean-Philippe Rameau en mettant en place
une visite guidée spécifique. Dans le cadre du 50e anniver-
saire du lac Kir, nous proposerons une balade originale à
vélo. Nous reconduirons, avec l'UMIH, l'opération « Gar-
çon la note ! ». Le principe du festival restera le même :
une bonne trentaine de concerts seront programmés de
19 h 30 à 22 heures, les soirs de semaine en juillet et août,
en terrasses de restaurants et de cafés.

Propos recueillis par 
Pierre SOLAINJEU

Le Bois notre passion, 

La solution bois, nous fabriquons et posons tous types de construction bois: auvents,  

charpentes traditionnelles et maisons ossatures bois. 

Services de Fabrication 

Tél. 03 80 47 57 55                Fax. 03 80 47 59 05 

Services de Pose 

Tél. 03 80 47 58 18              Fax 03 80 47 58 17 

CEM ZA, 30 rue des Mardors, 21560 COUTERNON 

Site: www.cem21.fr 

L’

« Notre cible 
privilégiée

c'est l'international »

Didier Martin, adjoint au maire, délégué au Tourisme
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victimes

DIJON TÉL. 03 80 67 82 35 / BEAUNE TÉL. 03 80 20 80 83
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HOM’SERVICE : BEAUNE SERVICES
Oubliez les corvées quotidiennes !

 
Profiter pleinement de son temps libre

 

Créée en 2006 

Entreprise locale

devis gratuit

Hôm’Service, Beaune Services prennent 
en charge toutes les formalités

La TVA à taux réduit et la déduction fiscale 
de 50%
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oilà une association dont on parle peu mais
dont l'efficacité n'est plus à démontrer.
Comme quoi il n'est pas forcément nécessaire
d'être sous les feux de l'actualité pour montrer
son utilité. Cela fait maintenant 28 ans que
l'ADAVIP (1) occupe une place essentielle dans

le dispositif d'aide aux victimes d'infractions pénales.
Il faut en effet remonter à 1986 pour trouver l'origine de
cette association, prolongement efficace du service public.
Le Garde des Sceaux de l'époque, Robert Badinter, sou

haite développer des espaces d'accueil sous une
forme associa
tive indépendante du monde judiciaire. 
A Dijon,c'est la Jeune chambre économique qui
se saisit de l'idée. Les statuts sont rapidement
déposés. Un président est élu. C'est une person-
nalité extérieure au monde judiciaire, Jean-Do-

minique Caseau. 28 ans après, le directeur général de
L'Héritier-Guyot assume toujours la tâche avec la même
ferveur et une passion intacte. 
"L'esprit et les objectifs qui ont sous-tendu à la création
de l'ADAVIP s'inscrivent toujours dans l'expression d'une
solidarité collective à l'égard des victimes" précise Jean-
Dominique Cazeau qui ajoute : "Quand on dit victimes
d'infractions pénales, on fait référence aux personnes qui
ont été victimes d'abus à caractère sexuel, de violence phy-
sique ou psychologique, d'escroquerie, d'abus de confiance,
de vol, d'atteintes aux biens, d'accident de la circulation, de 

discrimination… En règle générale, la victime est infor-
mée de notre existence au moment du dépôt d'une
plainte. Ensuite, l'accueil, l'écoute et l'orientation consti-
tuent les trois piliers de l'activité cette association".
Le rôle de l'ADAVIP sera aussi d'informer les victimes de
leurs droit à obtenir réparation, de leur expliquer le dé-
roulement de l'audience et éventuellement de les y ac-
compagner pour les soutenir moralement. 
Jean-Dominique Cazeau note, en 2012 (2), une nette aug-
mentation du nombre d'heures d'entretien relatif aux vio-
lences volontaires alors que le nombre de victimes de ce
type d'infraction reste stable. Cette observation renvoie
à l'idée de suivis plus longs, plus lourds qui évoquent des
agressions violentes aux conséquences psychiques pro-
fondes et bruyantes dans l'expression de leurs symp-
tômes. 
Les années dernières ont mis en évidence une progres-
sion régulière des victimes de harcèlement psychologique
au travail. Les chiffres restent stables ou varient peu signi-
ficativement dans la catégorie vol, menaces de mort, abus
sexuels et viols; Le nombre de victimes d'accident de la
circulation et le nombre d'accidents correspondant sont
en diminution et retrouvent le niveau de 2010. 
Les infractions telles que les violences conjugales, escro-
queries, troubles de voisinage, atteintes aux biens sont en
nette progression tant en ce qui concerne le nombre des
victimes que celui des entretiens.
Les statuts de l'ADAVIP ont été formatés dans le cadre
d'un protocole avec le ministère de la Justice. Sont mem-
bres de droit et administrateurs de droit les chefs de cour,
les représentants des institutions, le bâtonnier…

(1) Association départementale d'aide aux victimes d'infractions pénales. 
(2) Les chiffres 2013 seront communiqués lors de l'assemblée générale
du mois de juin prochain.

V

ADAVIP : 
un rôle essentiel 

Jean-Dominique Caseau
Président de l’ADAVIP
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eurêka ?

our lutter contre le chômage, vous allez pro-
poser au gouvernement de remplacer les
aides financières dédiées aux chômeurs par
des CDI. N'est-ce pas un pavé dans la mare
du socialement correct ?
Il faut révolutionner les approches de la lutte

contre le chômage d'exclusion : "l'emploi conçu comme
un droit". Il faut partir du principe que personne n'est
inemployable.
Je travaille depuis plusieurs mois maintenant avec ATD
Quart Monde sur une proposition destinée à révolution-
ner les approches de la lutte contre le chômage d'exclu-
sion. J'ai organisé une première réunion de travail avec des
parlementaires intéressés par notre approche. Il reste bien
entendu à convaincre pour que l'idée se concrétise en une
proposition de loi d'expérimentation.

Qu'est-ce que vous entendez par expérimentation ?
La proposition de loi d'expérimentation reposerait sur la
loi constitutionnelle et organique de 2003. Elle autoriserait
la réallocation et la réaffectation automatique des coûts
du chômage de longue durée pour cofinancer, dans les ter-
ritoires d'expérimentation, l'emploi conçu comme un
droit. Plutôt que de créer des usines à gaz inapplicables, il
vaut mieux expérimenter ce dispositif au plus près du ter-
rain dans une dizaine d'intercommunalités en France, dans
différents départements.

Et vous en avez parlé à François Rebsamen, ministre
du Travail ?
Nous avons échangé sur le sujet. Je lui ai transmis différents
documents d'analyses à partir d'évaluations budgétaires,
techniques, juridiques. J'ai sollicité un rendez-vous avec les
représentants d'ATD Quart Monde pour échanger plus
longuement et plus concrètement. J'ai aussi reçu le soutien
de nombreux parlementaires. Il me restera à convaincre
le président du groupe socialiste à l'Assemblée nationale
pour que cette proposition puisse être défendue. 

Vous affirmez que le chômage coûte plus cher que
l'emploi ? 
Absolument. Aujourd'hui, le chômage d'exclusion sociale
coûte plus cher à la collectivité que l'emploi, même lorsqu'il
est cofinancé par la collectivité. Ce coût est considérable
car il faut cumuler les dépenses directes et indirectes.
Comme dépenses directes, il faut prendre en compte l'al-
location spécifique de solidarité, le revenu de solidarité ac-
tive, l'accompagnement assuré par pôle emploi et les
collectivités. Pour les dépenses indirectes, il faut prendre
en compte le coût du travail social pour chercher des so-
lutions aux difficultés financières fréquentes qui peuvent
se traduire par des factures impayées, le surendettement,
la perte de logement, ... Des aides sociales sont mobilisées
pour y répondre comme le fonds de solidarité pour le lo-
gement, les aides financières des communes, des conseils
généraux, des caisses d'allocations familiales, ...

Concrètement, quel est le coût ?
Les évaluations faites par ATD Quart Monde démontrent
que le chômage de privation d'emploi coûte à la collectivité
nationale un peu plus de 15 000 euros par an et par per-

sonne. Deux millions de citoyens sont concernés. Cela re-
présente un montant global de 30 milliards d'euros. Il s'agit
donc d'activer les dépenses passives.
L'argent sera réaffecté en fonction du nombre de deman-
deurs effectifs et non en fonction d'un budget prévu. Le
dispositif responsabilisera toutes les collectivités locales
sensibles à la question du chômage d'exclusion social et
qui désirent s'engager.

Comment allez-vous identifier les entreprises suscep-
tibles de répondre à votre proposition ?
"Un comité local de l'emploi conçu comme un droit", réu-
nissant tous les acteurs concernés, permettra de piloter
l'expérimentation. Le fonds local
sera un organisme privé, habilité
par la loi à recevoir les coûts du
chômage de longue durée pour fi-
nancer les emplois nouveaux à pro-
portion des besoins identifiés dans
les territoires d'expérimentation
concernés. Le fonds local sera
chargé de susciter des entreprises
agréées (SA, SCOP, SCIC, associa-
tion, ...). Elles devront s'engager, sur
la base d'un cahier des charges, à
créer des emplois à durée indéter-
minée et à temps choisi, rémunérés
au SMIC, permettant à tous les
chômeurs de longue durée du ter-
ritoire de rester disponibles dans le
cadre du marché du travail. Le CDI
est essentiel car il faut répondre à
la précarité par la sécurité et non
pas par une nouvelle précarité avec
des contrats courts qui se succè-
dent sans jamais redonner un es-
poir. 

Comment vous assurerez-vous de
la fiabilité des offres ?
Les entreprises devront mettre en
œuvre une recherche des travaux
utiles, correspondant aux qualifica-
tions, permettant l'amélioration de
la vie collective. Les besoins aux-
quels on ne répond pas aujourd'hui
sont nombreux. Une charte enca-
drera la lucrativité de la structure
par un mécanisme de mutualisation
des éventuels bénéfices nets au sein
du fonds local. Si l'entreprise peut
assurer son équilibre économique
sans le financement du fonds local,
elle pourra renoncer ensuite à son
agrément. Ces emplois ne doivent
pas conduire à des effets d'aubaine.
Il sera donc nécessaire d'avoir une
parfaite étanchéité avec le secteur
concurrentiel en portant l'objectif
sur les emplois de travaux semi-
solvables à l'image des chantiers

d'insertion.

Il y a déjà eu un précédent ?
Une telle expérience a été menée en 1994 à Seiches-sur-
le-Loir (Maine-et-Loire). Elle avait rendu des résultats po-
sitifs mais n'avait pas pu perdurer faute de financements
durables. Je vais prochainement rencontrer une intercom-
munalité en Côte-d'Or qui souhaiterait tester ce disposi-
tif.

Propos recueillis par 
Pierre SOLAINJEU

P

Laurent
GRANDGUILLAUME

Député 
de la Côte-d’Or

Chômage : 
Remplacer 
les aides 
financières 
par des CDI
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avec Jérôme 
Williams

Dates et chiffres
1970 : création d'AMG
1971 : date de naissance
1998 : arrivée chez AMG
35 collaborateurs
2500 clients 
6,5 millions d'€ de chiffre d'affaires
(avec les agences de Chalon-sur-
Saône et du Creusot)

otre autoportrait en 3 mots...
Convivial , intègre et  tolérant.

Trois mots pour définir votre métier... 
Technologique ,en constance évolution, enri-
chissant.

Votre définition du bon patron ? 
Il doit avoir une vision globale, faire preuve d’adaptation,
être rassembleur, créer un esprit d’équipe et, bien sûr, faire
preuve d’empathie. 

Le patron que vous admirez le plus ?
Celui qui m’a beaucoup appris : mon père.

Vous auriez pu accrocher le portrait de Bill Gates dans
votre bureau ?
Non !

Vous reprenez une affaire familiale. Aviez vous un
autre choix ?
Oui, mon arrivée s’est faite par un concours de circons-
tances en 1998. Je suis même resté 3 mois sans contrat de
travail en accord avec mon père pour voir si ce métier
pouvait me convenir.

Et si vous aviez du faire un autre métier, lequel auriez
vous choisi ?

Sans hésiter : un métier qui tourne autour de l’univers du
vin. 

Vous êtes plutôt Mac ou PC ? 
PC.

Combien d’heures passez vous, chaque jour, sur votre
ordi ?
Entre 7 et 10 heures.

Quel regard portez vous sur les réseaux sociaux ? 
Il faut faire attention de pas devenir addict… la vraie vie,
c’est pas ça. Mais, de plus en plus, cela fera partie intégrante
de notre quotidien et nous devons apprendre a vivre avec.
Les héros de votre enfance ?
Tintin et Superman.

A Noël, on vous offrait un ordinateur ?
Heureusement non…

L’informatique de demain, vous la voyez comment ?
Dans les 3 prochaines années, on va assister à un marché
qui va devenir hybride avec l’émergence du cloud et des
solutions externalisées. Mais l’informatique que nous
connaissons sous sa forme actuelle est encore loin d’avoir
dit son dernier mot.

Si demain vous étiez face a Francois Hollande, que lui

demanderiez vous ?
Vous êtes vraiment sur d’être dans la bonne direction ?

A qui aimeriez-vous dire "taisez vous !" ?
Jean-Luc Mélenchon.

Le meilleure moyen de se fâcher avec vous ?
Trahir ma confiance.

Un objet dont vous ne pouvez pas vous passer ?
Comme beaucoup, mon Iphone…

L’endroit de Dijon que vous préférez ?
Le parc de la Colombière.

Vos bonnes adresses a Dijon ?
Dr Wine , le Septime, le Café gourmand, la Place et la
Chouette.

Qu’est-ce que vous n’aimez pas à Dijon ?
C’est un peu trop calme du dimanche au mercredi… 

Si vous deviez vivre hors de Dijon, où aimeriez-vous
vous installer ? 
Si je restais en France, Aix-en-Provence et à l’étranger, Bar-
celone.

Premier geste du matin ?
Allumer l’iphone.

Dernier geste de la journée ?
Couper l iphone.

Propos recueillis par 
Jean-Louis PIERRE

AMG : ventes et maintenance de matériels informatique,
sauvegarde externalisée, externalisation, bureautique ccs
SAGE, centre de formation bureautique

Jérome
WILLIAMS

Directeur général 
d'AMG

en toute liberté

V
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seniors dijonnais : 4 pages de loisirs

Seniors, 
il n’y a pas d’âge 

pour s’épanouir !

L’association des seniors dijonnais

Plus de 100 
activités de loisirs 
à partir de 55 ans...

PORTES OUVERTES
Mardi 27 mai 2014
10h - 17h / Salle Devosge

7, rue Devosge - Dijon
Tramway : T1 - T2

Bus : Lianes L4 - L5 / Lignes : B10-B12-B13-B18 / City
Arrêt : Darcy

www.opad-dijon.fr
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seniors dijonnais
Que propose l’OPAD aux seniors dijonnais ? 
Plus de 100 activités différentes, tout au long de l’année, du lundi au
dimanche favorisant l’épanouissement, l’acquisition de connaissances
nouvelles, la curiosité, la forme et la longévité en bonne santé. Après
avoir accru le nombre d’activités dans le domaine des arts créatifs et
du bien-être, nous développons considérablement cette année les ca-
pacités d’accueil à nos prestations culturelles et nos loisirs sportifs no-
tamment. Et nous créons un très grand nombre d’activités
supplémentaires dans tous les domaines. Elles sont de grandes qualité
et accessibles à partir de 55 ans, aux personnes en activité ou à la re-
traite. 

Pourquoi les loisirs sont-ils si importants ?
Aujourd’hui, il est certain qu’il existe une vie en plus après la vie pro-
fessionnelle et qu’il est important de la vivre pleinement et en bonne
santé morale et physique. Pour cela, il existe des recettes qui permet-
tent d’optimiser sa vie à la retraire : cultiver son intelligence et sa forme
physique, sa mémoire et sa curiosité intellectuelle, l’optimisme et l’es-
time de soi, sa vie relationnelle et sa créativité. Tout ceci est possible
à travers les activités de l’OPAD. Cependant, il peut exister des freins
à la pratique des loisirs, financiers notamment, quand on possède des
petites retraites ou des restants à vivre faibles. C’est pourquoi avec le
soutien de la Ville de Dijon et de son CCAS , l’OPAD propose aux se-
niors dijonnais des activités à coûts modestes calculés selon les reve-
nus. Enfin, les seniors qui veulent s'investir et s'engager dans une action
citoyenne peuvent devenir bénévoles et bénéficier d'une formation.

Comment s’y inscrire ?
L’OPAD ouvre ses portes, comme chaque année au printemps, pour
permettre aux dijonnais(es) de découvrir le large panel de 100 activités
proposées par l’association. Pour rejoindre les 2 300 adhérents, les
inscriptions débuteront à partir du 2 juin, à l’OPAD. Seniors, il n’y a
pas d’âge pour s’épanouir ! Venez rejoindre notre grande famille qui
prône des valeurs communes : solidarité, convivialité et engagement. 
Venez nous rencontrer, découvrir nos activités le 27 mai, salle Devosge
de 10h à 17h. 

3 questions à Françoise TENENBAUM
Présidente de l’OPAD

Le programme des conférences
• 10h15 : L’homme et sa santé 
présentée par J.P DAMAS 

• 11h : Autour d’une œuvre pictu-
rale
présentée par R.PETIT

• 11h45 : Gastronomie et identité
présentée par A. MILES

• 13h30 :Conférence sur l’astrono-
mie présentée par O.GIRARD 

• 14h15 :Dijon au XIXe siècle 
présentée par D&T DUBUISSON

• 15h00 : Une toile dans le détail 
présentée par I.BRYARD 

• 14h45 : Si le théâtre m’était
conté présentée par  J.MURAT 

• 16h30 : Autour d’une œuvre pho-
tographique 
présentée par E.BARRA

• 17h15 :La Côte d’Opale 
présentée par I. ROUHIER

Pour accéder aux conférences gra-
tuites, il faudra retirer un ticket au
stand “Conférences”.

La journée Portes Ouvertes, c’est  la présentation
de plus de 100 activités de loisir pour les seniors,
des animations, des conférences, des démonstra-
tions et des échanges…
Et la possibilité de retirer le programme d’activi-
tés 2014-2015

Activités 2014 / 2015

Arts graphiques, Atelier créatif.
Atelier photographie, 
Calligraphie et peinture chi-
noises.
Couper/Coller, Couture

Dessin-graphisme, 
Huile-aquarelle-pastel
Ikebana, Peinture acrylique.
Peinture sur soie, Sculpture, Terre

Autour d’une œuvre architecturale, 
Autour d’une œuvre musicale
Autour d’une œuvre 
photographique, 
Autour d’une œuvre 
picturale 
Autour de 1914, 

Conférences sur l’astronomie
Dijon au XIXème siècle, 
Dijon d’hier à aujourd’hui
Gastronomie et identité, 
Histoire de la Bourgogne 
L’Homme et sa santé, 
Si le théâtre m’était conté
Une toile dans le détail

Après-midi ciné au Devosge
Art et culture
Art et patrimoine, 
Comité de lecture
Généalogie et paléographie, 

Lecture au café
Numismatique, 
Regards sur l’art contemporain
Un autre regard sur le Musée, 
Vigne et vin 

Chorale, Contes
Ecrire son histoire, Ecriture

Théâtre, Tango argentin

Ateliers cuisine, Kinésiologie
Méditation, Respiration 
et expression vocale.

Self-défense, Sophro-relaxation

A comme ... Art et Artisanat

B comme ... Bien-être

C comme ... Conférences 

C comme ... Culture

E comme ... Expression
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tous à la journée “portes ouvertes”

Allemand, Anglais.
Chinois, Espagnol conversation
Espagnol traduction, Italien

Aquabiking, Aquaforme
Aquagym, Aquagym tonique 
et balnéothérapie
Natation encadrée, Badminton
Danse collective, 
Etirement-Relaxation.
Foot en salle, Golf
Gymnastique dynamique, 

Gymnastique classique.
Gymnastique douce, 
Musclons notre santé
Musique et mouvement, Qi Gong
Randonnées pédestres, 
Sorties pédestres
Squash, Zumba gold

Atelier équilibre, 
Atelier mémoire
Roulez jeunesse, 

En route vers la sécurité

Culture et vous, 
Séjours

L comme … Langues étrangères

L comme ... Loisirs sportifs

P comme … Prévention 

S comme … Sorties, Séjours

Informatique : modules 1 et 2
Informatique : modules 3 et 4
Informatique : module 5, Vidéo

T comme ... Technologie 

L'atelier méditation
« L'atelier de méditation de l'OPAD est accessible à tous et
est totalement laïc. Ce qui est essentiel pour moi c'est que cha-
cun puisse découvrir la méditation à son rythme, au travers
d'exercices simples, adaptés à la vie de tous les jours et qui
permettent peu à peu d'être plus serein, plus présent à soi et
aux autres, plus attentif et d'avoir une meilleure mémoire...
Mais ce sont aussi de très bons moments de partage et
d'échanges dans la sérénité! ». Emilie Ancet 

Les conférences 
« « Plus belle la vie »… Et ce, grâce à l’OPAD, qui titille ma curiosité et m’apporte
un plaisir teinté d’excitation. J’adore la verve et la culture débridée des anima-
teurs de la France Buissonnière. Le Café senior du samedi est ma … tasse de
thé. Enfin, quel enchantement avec les conférences du jeudi dédiées au théâtre
ou celles consacrées à l’histoire des jardins du lundi ! »

Marie France Poirier

Le bénévolat étudiant à l’OPAD
« J'ai découvert l' OPAD grâce à l'Ecole Supérieure de Com-
merce de Dijon, dans le module qui s'intitule « PAC » qui veut
dire Pédagogie par l'Action Citoyenne. Les étudiants doivent
consacrer 40 heures de leur année à une association et j'ai
choisi l' OPAD pour l'animation auprès d’un public que je n'ai
pas l'habitude de côtoyer. L’ambiance chaleureuse et conviviale
qui y règne, surtout au café des seniors me plaît. »

Manon Berthelot

L’Italien 
« Avec les cours d'Italien de Colette Woycikowska, je peux dés-
ormais me débrouiller au quotidien en Italie. » 

René Petit

Ateliers d’écriture : 
travail, café et convivialité 
« Écrire, cela s’apprend. Tous les quinze jours, on y fait donc
« ses gammes » : exercices d’assouplissement littéraire, enca-
drés par toutes sortes de contraintes. Puis on commente et
échange les résultats les uns des autres dans la bonne humeur,
sous le regard averti, parfois étonné, du formateur, Michel
HUVET. On décompresse devant un café (à l’ombre de Balzac)
où l’on cause de tout, de rien et du je ne sais quoi, c'est-à-dire
de l’essentiel. On retourne ensuite s’empoigner avec une production courte mais
littéraire. Trois heures tout compris. En fin d’année, un Grand Écrit : chacun et
chacune produit une nouvelle. On en redemande l’année suivante. Et pas que
pour le café ! « Écrire, c’est faire du faux avec du vrai » ais-je répondu un jour
à ma petite fille. « Alors papi, c’est comme une chimère ? », m’a-t-elle renvoyé
de volée. » Gérard Giraud

Le Golf
« Je pense que le golf est un sport idéal pour les séniors. D'un
point de vue physique, le golf associe l'endurance (parcours
de plusieurs kilomètres), à la précision du geste, ainsi qu'une
certaine force de frappe. Les bienfaits de la marche ne sont
plus à démontrer, ils sont renforcés par les effets du cadre
souvent idyllique où sont installés les parcours de golf. Le tra-
vail du swing favorise l'adresse, mais aussi la persévérance et
la concentration, cette dernière ayant besoin d'être stimulée
à partir d'un certain âge. Dernier atout de ce sport : son as-
pect convivial. » Alain Pelletier

Vigne et Vin
« Depuis bientôt une bonne dizaine d'année,j'anime" vigne et
vin " avec Yves Pannetier qui est en charge de cordonner
toutes les sorties " vigne et vin ".
Ma devise est de transmettre mon savoir envers les passion-
nés du monde du vin à Dijon, capitale de la Bourgogne dotée
de son histoire viticole. J'ai cette passion d'animer ces rencon-
tres auprès de l'OPAD. » Michel Smolarek

Badminton
“C’est un plaisir hebdomadaire de s’adonner au badminton chaque jeudi matin
au Klube”.  Marie-Claude Assaud

« L'OPAD est une deuxième famille, très riche en
activités, qui propose un très grand panel de choix.
Rejoignez-nous! » Annick, Joël, Paul, Pierre, Françoise, 
Maria-Louisa, Dominique, Jacqueline, Marie-Hélène, Henri...

Témoignages...
Des adhérents et animateurs vous parlent des bienfaits des activités
proposées par l'OPAD : florilège...

Culture et Vous
« Nous sommes un groupe de travail qui organisons des sorties cul-
turelles à la journée ou demi journée qui englobent un repas au res-
taurant et créent la convivialité. Cette activité permet de se
rapprocher, de découvrir de nouveaux lieux et de nouvelles personnes
et permet aux gens qui n'ont pas de moyens de locomotion de voir
du pays. »  Inès Rouhier

L'aquabiking
« L'Aquabiking, est une activité qui se passe en piscine sur un vélo.
Un coach nous montre des exercices cardio-vasculaires, évoluant de
façon progressive au fil du temps. Ce sport adapté à l’âge ne pro-
voque aucune courbature et chacun va à son rythme. Il est très bé-
néfique pour les articulations et m'a fait beaucoup de bien. C'est une
activité de qualité, relaxante et sportive, encadrée par un profession-
nel. Grâce à l'OPAD et à son partenaire Garden Gym, nous avons
pu bénéficier de conditions préférentielles pour cette activité! En plus,
l'ambiance y est sympathique et conviviale. » Michèle Gagnepain 

Le bénévolat senior
« J’étais professionnel de la santé, ce qui me porte naturellement
vers les autres. Comme bénévoles, nous réalisons en équipe du travail
administratif, proposons des idées de sorties, constituons les dossiers
d’adhérents et accueillons les nouveaux membres, tout en participant
aux activités proposées. » Andrée Grauby

Jeu d'échecs, Jeux de société
Scrabble, Scrabble duplicate

J comme ... Jeux de société
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• Plus d'information :
Un site Web : www.opad-dijon.fr mis à jour régulièrement vous informe de nos activités,
des manifestations diverses organisées par l’OPAD (à la rubrique « Agenda »), et de nos pu-
blications (à la rubrique « Publications »).
Une newsletter hebdomadaire : paraît chaque mardi et retrace toutes les informations
relatives à la semaine à venir. 
Une page facebook.

• Plus d'intergénération : 
-Les rencontres des âges
L’OPAD et les établissements d’enseignement di-
jonnais nouent des relations pour faciliter les
échanges entre les étudiants et les seniors dijonnais
de manière à permettre les rapprochements entre
les générations. L’OPAD organise le challenge ora-
toire lycéen « Pierre BERRY » sur les enjeux de l’âge.
Seniors en vacances
Des séjours de vacances clefs en main à prix modique, fruits du partenariat entre l’OPAD,
l’ANCV et l’ESC Dijon.

• Plus d’activités encore  à la rentrée : 
Bodybalance, yoga, billard français, danses de tradition, tir au pistolet, les samedis parisiens,
les brunchs européens, portugais, russe, prise en main des tablettes tactiles...

• Plus de solidarité :
Le portage gratuit des livres et des liseuses  à domicile
Afin de faciliter l’accès à la lecture, notamment des personnes âgées isolées ou fragilisées,
l’OPAD a créé avec le concours des élèves de l’Ecole Supérieure de Commerce de Dijon,

le portage gratuit des livres et des liseuses à domicile.

L’ ouverture le dimanche
Possédant le label Monalisa, l’OPAD œuvre pour la prévention de l’isolement des seniors et
ouvre ses locaux en accès libre tous les dimanches après-midi de 14h à 17h pour des activités
variées et gratuites 

• Plus de pouvoir d'achat : 
Le chéquier avantages : de nombreuses 
réductions 
Un chéquier avantages 2014-2015 comportant de très nombreuses
offres de réductions significatives. Conçus avec le partenariat de
Shop’In Dijon, il a pour fonction de vous rendre un peu de pouvoir
d’achat en facilitant l’accès à la culture et aux commerces du cen-
tre-ville.
Un groupement d’achat
L’OPAD créera à l’automne 2014 un groupement d’achat au bénéfice de ses adhérents et
personnels permettant l’accès à prix réduit aux produits de première nécessité notamment.

• Plus d'engagement : 
La commission internationale 
La commission internationale de l’OPAD prépare les relations de notre association avec des
structures similaires à la nôtre, notamment dans les 10 villes avec lesquelles Dijon est jumelée. 
Le bénévolat
Plus de 200 bénévoles dont 1/3 d’étudiants donnent de leur temps afin de participer active-
ment à l’action de l’OPAD. 

• Manifestations ponctuelles :
Elles sont inombrables tout au long de l’année. Prochain rendez-vous : les adhérents de
l’OPAD exposent. le thème : « le temps et son empreinte », salle de la coupole 1, rue saint-
Anne du 11 au 19 juin.

Les plus de l'OPAD

Vous souhaitez faire des sorties  “Culture et
vous” à la journée ou à la demi-journée :

• Mercredi 9 Juillet, une journée au Château de Germolles, au musée  Nicé-
phore Niepce et au Jardin géobotanique (Saône-et-Loire)
• Jeudi 24 Juillet, une journée au château de Maulnes et Forges de Buffon
(Yonne)
• Mardi 05 Août, une journée à l’Alliance de l’art et de l’Industrie en Haute
Marne
• Jeudi 21 Août, une journée pour visiter Baumes-les-Dames (Doubs)
• Jeudi 11 Septembre, une journée à Baumes-les-Messieurs (Jura)
• Vendredi 26 Septembre, une journée à Troyes (Aube)

Pour toutes réservations, s’adresser à l’accueil de l’OPAD.

Les conférences à venir pour le café
des seniors, à partir du samedi 24
mai:
• La tulipe 
• Bonnard le merveilleux
• Les radars
• Interalliés 1941-1944

• L’image dans l’image
• Le miracle Zurbaran

Les conférences du samedi ont
lieu à 10h,  à l’amphithéâtre de
Sciences Po– 14 avenue Victor
Hugo – DIJON

Vous souhaitez assister aux conférences 
du Café des seniors : 

Les mois d’été ne sont pas oubliés.
Pour la troisième année, nous vous
proposons un programme spécifique
de sorties, de séances découvertes,
de conférences,  d’animations quoti-
diennes… pour animer juillet, août et
septembre.

La programmation de l’été est à re-
tirer à la journée Portes Ouvertes
ou à l’accueil de l’OPAD . Nous se-
rons ouvert tout l’été, en continu,
pour les adhérents comme les non-
adhérents.

Vous souhaitez connaître 
la programmation estivale :

- Tramway : T1 et T2 - arrêt “Ré-
publique”
- Bus : Lianes 3, 6 et F40 - arrêt
“République”
B10 - arrêt “Cours Fleury”
- Diviacity

Comment accéder à l’OPAD :

La semaine du 02 au 08 Juin 2014, l’OPAD organise une semaine autour des
thèmes « Culture, santé et bien-être ». Les activités proposées durant cette
semaine sont les suivantes : aquabiking, méditation, atelier cuisine, expositions,
interventions diverses (sommeil, équilibre nutritionnel …)

Renseignements et pré-inscriptions auprès de l’accueil de l’OPAD 

Pour plus de renseignements :
OPAD – Cour du Caron – Dijon - 03.80.70.02.03

opad@wanadoo.fr - www.opad-dijon.fr

Vous souhaitez participer à la semaine
“Culture, santé et bien-être” :

Vous souhaitez participer à nos activités et nous rejoindre : 
inscriptions à compter du 2 juin à l'OPAD

Nos activités se déroulent du lundi 
au samedi de 8 h à 20 h 

ainsi que les dimanches après-midi.

Arrêt de Tram, Bus, Station
Vélodi et Parking Trémouille

au pied de l’OPAD.
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Un véritable
bijou

Dijon va bien-
tôt vivre un de
ces temps forts
annuels et cela ne
surprendra per-
sonne d'apprendre
qu'il est organisé par
Dijon Congrexpo.
Cette fois, il ne s'agit
pas de sensations gusta-
tives ou olfactives mais
de sensations visuelles.
Car les amateurs de belles
choses vont se régaler avec
cette 42e édition du salon des
Antiquaires et de la brocante. 
Et cette année, Jean Battault, le
président, et Yves Bruneau, le di-
recteur général, ont concocté,
avec le soutien de professionnels
une édition qui place cette manifes-
tation comme l'une des plus impor-
tantes en France et en Europe.
Avec de tels objets, on mesure qu'une
époque ne se déchiffre qu'à travers les
autres ; elle peut lire son histoire à la lu-
mière d'histoires plus anciennes, elle y re-
trouve la trace de passions qu'elles
croyaient éteintes. Et quand on parle de
passion, il est clair que celle qui anime
les dirigeants de Congrexpo n'est pas
près de s'éteindre.

J-L. P

Du 24 mai au 1er juin, amateurs d’art, collectionneurs et chi-
neurs ont rendez-vous dans la capitale bourguignonne à l’oc-
casion du 42e salon des antiquaires, de la brocante et de l’art
contemporain. Creé́ en 1973, le salon de Dijon compte parmi
les principaux salons d’antiquités de notre pays. Les raisons
de ce succès et de cette pérennité ? Elles tiennent à la sélec-
tion rigoureuse des exposants, à la qualité et à la diversité de
la marchandise présentée ainsi qu’au sérieux de l’organisa-
tion. Dans un contexte difficile, cette poli-
tique porte ses fruits car d’importantes
ventes sont réalisées lors du salon, qui attire
chaque année plus de 10 000 visiteurs. 
Pour sa 42e ed́ition, le salon reúnira un nom-
bre d’exposants en progression par rapport
à 2013 : pres̀ de 70 professionnels de toute
la France preśenteront leurs plus belles
piec̀es dans deux secteurs : « prestige et an-
tiquiteś – art contemporain » et « antiquités-
brocante ». Sur la totalite,́ plus de 20
participeront pour la premier̀e fois ou re-
viendront apres̀ plusieurs anneés d’absence
(ce sont les plus nombreux), preuve mani-
feste de la notoriété du salon. 
On y trouvera du beau mobilier, principale-
ment des XVIIe, XVIIIe et XIXe siec̀les; le
XXe siec̀le sera eǵalement repreśente,́ de
l’art nouveau au design des anneés 70 en
passant par l’art déco et le mobilier vintage.
Le salon a su en effet s’adapter au marché en
s’ouvrant depuis ces dernières anneés à l’art
moderne et contemporain, enrichissant ainsi
l’offre preśenteé et inteŕessant une nouvelle

geńération d’amateurs qui n’hésite pas a ̀ mélanger les
époques et les styles. 
Un large choix d’objets d’art, présenteś par les meilleurs
spećialistes dans leur domaine, sera eǵalement à la disposition
des acheteurs : bijoux, tableaux anciens, modernes et
contemporains, faïences, argenterie, tapis et tapisseries, pièces
d’archéologie, sculptures, textiles, luminaires, orfèvrerie, arts
de la table, livres... Le salon saura satisfaire les goûts les plus

het́eŕoclites et proposer aux visiteurs des meubles et des
objets qui s’adapteront a ̀ tous les inteŕieurs et a ̀ tous les bud-
gets. 
Dans un souci de sérieux et de rigueur, le salon fait appel à
trois experts. Ils interviendront avant l’ouverture au public
pour vérifier sur chaque stand que les meubles et objets ex-
poseś sont conformes au niveau de qualite ́ du salon. Pendant
le salon, ils seront à la disposition des visiteurs pour les ren-

seigner sur l’origine d’un meuble ou d’un objet d’art,
sur son époque de fabrication, son état, ses travaux
de restauration... Par leur indépendance et leur pro-
fessionnalisme, les experts concourent à et́ablir un
climat de confiance entre acheteurs et exposants ; ils
contribuent également à la renommée du salon. 
Le salon comprendra un atelier des met́iers de la
rest1auration, présenté par la Chambre de Métiers
et de l’Artisanat de Région Bourgogne. Les artisans
reáliseront des démonstrations de leur savoir-faire et
de leurs activités consacrées a ̀ la sauvegarde de notre
patrimoine. 

Le 42e salon des antiquaires
conforte son image de qualité

Galerie Linossier.
Commode demi-lune en encoignure marqueterie de croisillons.
travail d’époque Louis XVI, trace d’estampille.
Dimensions : 91 x 115 x 50 cm
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Exposants
et pièces
présentées
Cette 42e e�dition re�unira un nombre d’exposants en hausse
par rapport a� 2013 : au total, pre�s de 70 professionnels de
toute la France participeront au salon dans deux secteurs : «
prestige et antiquite�s – art contemporain » et « antiquite�s-
brocante ». La notorie�te� du salon attire chaque anne�e de nou-
veaux exposants ; en 2014, le comite� d’organisation en a
se�lectionne� plus de 20, permettant ainsi d’enrichir la qualite�
et la diversite� du salon. Pour un grand nombre d’entre eux, il
ne s’agit pas d’une premie�re participation a� proprement par-
ler mais d’un retour apre�s plusieurs anne�es d’absence. 
On y trouvera de tre�s beaux meubles, principalement des
XVIIe, XVIIIe et XIXe sie�cles. Le mobilier franc�ais du XVIIIe
sie�cle te�moigne d’un savoir-faire virtuose et d’un art de vivre
raffine�. He�ritier de Louis XIV, le sie�cle des Lumie�res a su im-
poser son ge�nie au monde entier en matie�re de mobilier et
d’art de�coratif. Les plus grands e�be�nistes et menuisiers, aux
estampilles prestigieuses, les plus grands cre�ateurs, venus par-
fois d’Allemagne, d’Italie ou des Pays-Bas se sont succe�de�s a�
Paris comme en province sous la Re�gence, sous Louis XV et
sous Louis XVI en employant les mate�riaux les plus pre�cieux
et les plus raffine�s (bois, bronze, marbre, textile) avec un sa-
voir-faire ine�gale�. Le XIXe sie�cle, qui a longtemps ve�cu dans
l’ombre du sie�cle des Lumie�res, a fait son grand retour sur le
marche� de l’art depuis le passage au XXIe sie�cle. Le recul his-
torique nous permet de nous pencher plus attentivement sur
la cre�ation au XIXe�me sie�cle, rede�couvrir et appre�cier a� leur
juste valeur des centaines d’artistes et d’artisans tombe�s dans
l’oubli. Le XXe sie�cle sera e�galement repre�sente� au salon, de
l’art nouveau au design des anne�es 70 en passant par l’art
de�co et le mobilier vintage, qui font l’objet d’un engouement
toujours plus grand. 
Le salon proposera aussi un vaste choix d’objets d’art,
pre�sente�s par les meilleurs spe�cialistes de leur domaine : bi-
joux, tableaux, fai�ences, argenterie, tapis et tapisseries, pie�ces
d’arche�ologie, verrerie, orfe�vrerie, livres... 

ALOHA – Brugheas (Allier) Arche�ologie, ethnologie, objets
de vitrine et de curiosite� 
ALPH’ART – Lyon (Rho�ne) Meubles, tableaux, objets d’art
des XIXe et XXe sie�cles 
ANTIQUITES CHARLES MARY – Neuville de Poitou
(Vienne) Tableaux du XIXe sie�cle 
ANTIQUITES DIVINS INTERIEURS – Le Pallet (Loire Atlan-
tique) Spe�cialiste de l’Art De�co : mobilier, miroirs, peintures,
sculptures, verreries signe�es 
AU FIL DES SIECLES – Olivier DELAINE - Be�ze (Co�te d’Or)
Meubles, lustres, tableaux, bibelots 
BARRARD Pierre-Alain – Villeurbanne (Rho�ne) Meubles et
objets d’art XVIIe et XVIIIe 
BERLUCCHI Daniel –SLINGUE Dorothe�e – Biarritz
(Pyre�ne�es-Atlantiques) Objets de vitrine et de collection, bi-
belots 
BORDET Nicolas - FB ART ANTIQUITES -– Dijon (Co� te
d’Or) Mobilier et objets d’art des XVIIIe et XIXe sie�cles –
tableaux 
BOURGEOIS Philippe – LA LEGENDE DES SIECLES – Be-
sanc�on (Doubs) Meubles, tableaux, objets d’art des XVIIIe et
XIXe sie�cles 

BROUSMICHE ANTIQUITES – Poitiers (Vienne) Art déco,
art contemporain : mobilier, tableaux, luminaires, bibelots des
années 30 aux années 70 
BUNEL Geneviev̀e – Gonquerettes (Vaucluse) Meubles
XVIIIe et XIXe siècles 
CECEILLE Chantal – AU BON VIEUX TEMPS – Beaune. Meu-
bles et objets d’art des XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles 
CORDEAU Andrée – Paris Bijoux anciens et signés, objets
de collection XVIIIe et XIXe, argenterie XVIIIe et XIXe, ta-
bleaux 
DAMIDOT Patrick – Dijon. Meubles XVIIIe siec̀le – objets
d’art – tableaux 
DUMARTIN Christian – Chinon (Indre-et-Loire) Meubles et
objets des XVIIe, XVIIIe et XIXe siècles 
EDITIONS FATON – Dijon. Magazines et livres d’art et
d’archéologie 
EMIR TAPIS - Lyon (Rhône) Tapis, tapisseries et textiles an-
ciens 
FERRE Jacqueline – Ingrandes-sur-Loire (Maine-et-Loire) Mo-
bilier, tableaux et objets d’art des XVIIIe et XIXe siècles 
FONTAINE Danièle – Vincennes (Val de Marne) Mobilier et
objets d'art du XVIII°, bronzes & tableaux 
FRANCINE JOAILLERIE – Marseille (Bouches-du-Rhône) et
Saint-Tropez (Var) Bijoux anciens, bijoux signeś, tableaux,
haute joaillerie 
GALERIE ANTINOE - Brest (Finister̀e) Archeólogie du bassin
med́iterranéen – livres - photographies 
GALERIE BERGER – Beaune. Mobilier et objets d’art du XVIII
siec̀le 
GALERIE BOYRIE – Saint-Quirin (Moselle) Sculptures
contemporaines (Jivko, Reza Baharan, Elisabeth Cibot, Jacques
Coquillay, Arnaud Kasper, Hadrien David, Jean Laniau...) 
GALERIE Gilles LINOSSIER – Paris Meubles et objets d’art
XVIIIe siècle, tableaux anciens 
GALERIE « L » - Guillaume et Nicole FOURNIER – Mont-
brison (Loire) Vintage, haute couture, sacs, fourrures, bijoux 
GALERIE Alain PAUTOT – Clermont-Ferrand (Puy-de-
Dom̂e) Opalines, bijoux, objets de vitrine, bronzes XIXe 
Retour GALERIE PELLAT DE VILLEDON – Versailles (Yve-
lines) Mobilier et objets d’art du XVIIIe siècle 
GALERIE RUBIS - Chantal LEMAIRE et Alain ANSEL––
Alençon (Orne) Meubles et objets XVIIIe siècle 
GALERIE VENT DES CIMES – Grenoble (Iser̀e) Art contem-
porain : tableaux, sculptures, bronzes, verreries La Galerie Vent
des Cimes présente cette année les nouvelles œuvres de Jo-
sepha. Toujours à la recherche de nouvelles techniques, l’ar-
tiste propose une collection de haute voltige avec ses femmes
en reśine ou de bronze habillées de dentelles de nickel, ainsi
qu’avec ses bronzes peints très « Pop ». Sera également ex-
poseé la collection prestige de Paul Beckrich, incontournable
sculpteur ethnique. 
GRANSART Sylvie – Chusclan (Gard) Luminaires avec abat-
jour couture, linge ancien teint, arts de la table 
HERMANOVITS Jean-François – Aix-en-Provence Meubles
et objets d’art des XVIIe et XVIIIe siècles 
HURET Philippe - LE SOT L’Y LAISSE – Luxembourg Bijoux
anciens, signés ou de créateur, montres de prestige 
JOANIN ANTIQUITES – Lons (Pyreńeés Atlantiques)
Orfev̀rerie, argenterie, arts de la table 
L’HUILLIER Thierry – Pont L’Evêque (Calvados) Céramiques,
faïences, émaux 
LES TERRASSES DU VIEUX COLLONGES – Michel et Ni-
cole GROSSE – Collonges-au-Mont-d’Or (Rhône) Meubles
XVIIIe et XIXe siècles, bijoux, tableaux, verrerie « Ecole de
Nancy » 
MILLET René-Pierre – Bourg-en-Bresse (Ain) Meubles XVIIIe
siec̀le 
MONGIN Robert - Bayeux (Calvados) Mobilier et objets
d’art des XVIIe et XVIIIe siècles 
MONNIER Virginie - Besanco̧n (Doubs) Bijoux anciens –
orfèvrerie 
NICOLE DENTELLES – Lyon (Rhon̂e) Textiles anciens, bijoux
anciens, dentelles 
RIONDET Geoffrey - Lyon (Rhon̂e) Bijoux anciens, montres,
tableaux 
SAUNIER Sylvain – Issoudun (Indre) Antiquités XVIIIe et
XIXe siècles, tableaux 
SERIGNAN ANTIQUITES – Avignon (Vaucluse) Mobilier et
objets d’art en bois naturel du XVIe au XVIIIe siècle 
SUGERES Bruno – Clermont-Ferrand (Puy-de-Dom̂e) Bi-
joux, opalines, objets de vitrine 
TRINDADE Veŕonique – Beaune. Meubles en bois fruitier
XVIIe et XVIIIe siècles, objets d’art, tableaux 
ACANTHIS – Dijon. Peintures, objets d’art, mobilier 
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Galerie Pellat de Villedon.
Pendule à figures, marbre
blanc et bronze doré, mouve-
ment de Lépine, horloger du
roi, époque Louis XVI

Galerie Pellat de Villedon.
Commode attribuée à Thomas Hache,
dite “Au jasmin”, en bois indigènes et os,
bronze doré, début du XVIIIe.
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Les experts 
du salon 
Le salon des antiquaires de Dijon met cette anne�e a�
la disposition des visiteurs les services de trois ex-
perts : Claude DEMOUZON, Daniel LOUKA et
Pierre BOURGEOIS. 
Si les deux premiers sont des habitue�s de longue
date du salon, le troisie�me est un « petit nouveau » :
Pierre BOURGEOIS est pre�sident de la re�gion Bour-
gogne Rho�ne-Alpes de la CNES (Chambre Natio-
nale des Experts Spe�cialise�s), expert en objets d’art
depuis les anne�es 1980 a�  Lyon, spe�cialiste des meu-
bles et sie�ges du XVIIIe sie�cle et des e�tains. Il exper-
tise sur des salons d’antiquite� s a�  travers la France
(Nancy, Metz, Besanc�on, Bar-le-Duc...) depuis de
nombreuses anne�es mais c’est la premie�re fois qu’il
officiera a�  Dijon. 
Un ro� le cle�  
Les experts interviennent dans un premier temps
avant l’ouverture du salon au public, au sein de la
commission de contro� le, pour ve�rifier que les mar-
chandises pre�sente�es sur les stands soient conformes
au niveau de qualite�  du salon. Si ce n’est pas le cas, le
meuble ou l’objet est retire�  de la vente. 
Ils veillent e�galement a� ce que les antiquaires pre�sen-
tent les meubles et les objets pour ce qu’ils sont.
Dans cette optique, ils se tiennent pendant la dure�e
du salon a�  la disposition des visiteurs afin de les ren-
seigner sur l’origine d’un meuble ou objet d’art, sur
son e�poque de fabrication, ses qualite�s, ses particu-
larite�s artistiques et techniques ainsi que des alte�ra-
tions, des transformations et re�parations diverses
subies e�ventuellement par ceux-ci. 
Ils n’interviennent en aucune manie�re dans les trans-
actions entre les marchands et les clients, et notam-
ment jamais sur les prix. Leur avis ainsi que leurs
expertises sont gratuites pour les visiteurs sur le
salon. 
Les organisateurs font volontairement appel a�  des
experts exte�rieurs a�  la re�gion afin d’obtenir leur im-
partialite�  totale. 

L’atelier 
des met́iers 
de la restauration
Le salon des antiquaires accueille traditionnellement un ate-
lier des me�tiers de la restauration, pre�sente� par la Chambre
de Me�tiers et de l’Artisanat de Re�gion Bourgogne. 7 profes-
sionnels re�alisent des de�monstrations de leur savoir-faire et
font partager la passion de leur me�tier aux visiteurs. 
Restaurer une oeuvre d'art demande un savoir-faire tradi-
tionnel, identique a� celui utilise� par l'artiste d'origine. L'habilete�
manuelle et une sensibilite� artistique sont e�galement indis-
pensables pour rendre son identite� a� une oeuvre. Il ne s'agit
pas seulement de re�parer : il s'agit de faire renai�tre, ce qui de-
mande un minimum de talent. 
Rigoureux et me�ticuleux, le restaurateur d'oeuvres d'art est
aussi curieux. Il s'informe de l'e�volution des techniques et sait
remettre sa pratique en question. Il se caracte�rise e�galement
par une conscience professionnelle aigue� : toute restauration
doit strictement respecter l'authenticite� de l'oeuvre. 

Les artisans pre�sents 
ATELIER PLOTON M. Christian PLOTON 21800 CHEVI-
GNY SAINT SAUVEUR 
RELIURE, DORURE ET RESTAURATION DE LIVRES AN-
CIENS 

ESPRIT DECORATION Fre�de�ric ESPRIT 52200 LANGRES 
ARTISAN TAPISSIER 

Joe�l JANNODET MEUBLES JANNODET 21600 FENAY 
EBENISTERIE D’ART 

L’ATELIER DU FENNEC Mme Marie Caroline BAUT 21000
DIJON 

PEINTRE DECORATEUR 

L’ENCADREUR 
Laurence MENEGON 21000 DIJON 
CREATION ET RESTAURATION D’ENCADREMENTS 

Elisabeth MAYOL 21000 DIJON 
DORURE A LA FEUILLE SUR BOIS ET METAUX 

Mme Fabienne ROQUES 89100 SENS 
RESTAURATION DE FAIENCE ET DE PORCELAINE 

Pratique

- Du samedi 24 mai au dimanche 1er juin 2014.
- Parc des Expositions de Dijon. 
Entrée : avenue des Grands Ducs d'Occident.
- Tous les jours de 10 h 30 a�  19 h 30.
Plein tarif : 9,00 €. Tarif réduit : 7,50 € 
-  De 15 a�  25 ans : tarif réduit pour les étudiants
sur présentation de la carte e�tudiant 
-  seniors (+ 65 ans) Gratuit pour les enfants ac-
compagne�s jusqu’a�  15 ans 

Samedi 24 mai, inauguration a�  11 heures par
Franc�ois REBSAMEN, Ministre du Travail, de
l’Emploi et du Dialogue Social, en présence
d’Alain MILLOT, Maire de Dijon, Président du
Grand Dijon, Conseiller Général de la Côte-
d’Or .

DIJON CONGREXPO 3 boulevard de 
Champagne BP 67827 - 21078 DIJON Cedex 
Te� l : 03.80.77.39.00 Fax : 03.80.77.39.39 
Courriel : contact@dijon-congrexpo.com 
Site internet : www.dijon-congrexpo.com 
Restaurant - bar - salon de thé 

évènement

Patrick Damidot.
Console en chêne sculptée et dorée d’époque 
Louis XIV, dessus de marbre brèche d’Alep. 
Largeur 142 cm, hauteur 85 cm, profondeur 58 cm.

Patrick Damidot.
Console en chêne sculptée et dorée d’époque 

Louis XIV, dessus de marbre brèche d’Alep. 
Largeur 142 cm, hauteur 85 cm, profondeur 58

cm.

Galerie Berger.
Ci-dessous : petit secrétaire en laque de Chine attribué à François Rübes-
tück, reçu maître le 7 mai 1766, époque Louis XV. Il présente un riche
décor en laque de Chine et laque européenne à motifs de personnages

dans des paysages lacustres, ponctué de terrasses et de pagodes sur fond
noir. Belle ornementation de bronze ciselée et dorée. Dessus de marbre

Portor. Hauteur 119 cm, largeur 91 cm, profondeur 40 cm.



Prenez soin d’elle...
Rendez-vous au temple féminin, du maquillage aux
soins, en passant par les produits de coiffure, vous
trouverez forcément le cadeau pour votre maman.
Di-Va
10, allée Gütenberg
Quetigny
03.80.33.22.73

Décorez...
Réédition de vases Medicis anciens.
Gamme de plus de 200 produits, 
de 30 à 4000 € 
(statues, vasques, jardinières).
1.Vase gris. (Haut 61 cm, 
Larg 44 cm) 275 € 
2. Vasque Medicis Bronze vert 
(Haut 27,5 cm, Larg. 38 cm) 110 €
Les Jardins d’Inès
Abbaye du Val des Choues

Commandez en ligne :
www.ines-garden.com
06.75.63.55.28

20

Offrez la détente...
-20% de remise sur :
Massages aux huiles essentielles
Massages aux Pierres chaudes
Séance de Relaxinésie®
Bons cadeaux
Pause Relaxation
78, rue Faubourg Raines
DIJON
03.80.23.95.11
www.pauserelaxation.fr

Venez 
découvrir...
Venez découvrir la boutique de vêtements 
féminins Graine de lune. Du 34 au 44. 
Ouvert du mardi au samedi. 10h 12h30 
et 14h 19h.
Graine de Lune
62, rue des Godrans - DIJON
03.80.30.34.51

Donnez le sourire...
Grand choix de :
Fleurs coupées - Plantes vertes et coupées
Décoration - Toutes compositions florales
(mariages, baptêmes, communions, 
évenements et deuils)
Transmissions florales dans tout le monde.
Vert Tige
Rue des Près Potets
Galerie marchande Géant Casino 
Fontaine-lès-Dijon
06.82.65.93.56

Voyagez avec 
Terre de Lune
Au pays des senteurs et
des couleurs.
Bijoux, foulards, sacs, parfums
Reminiscence.
Sac via Pondichery, Foulard
Epice (coton, lin)
Terre de Lune
36, rue Amiral Roussin
DIJON
03.80.50.07.58

Goûtez bien-être...
Boutique de cosmétiques qui propose des 
pâtisseries de bain/douche en savon ou 
effervescentes qui hydrateront la peau 
avec de doux parfums fruités, fleuris ou sucrés. 
Boutique idéal pour des idées cadeaux 
originales avec 0 calorie.
Beauté Sucrée Salée
4b, passage Darcy - DIJON
07.81.51.68.71

Pensez beauté...
OFFRE BEAUTE* :
Pour toute prestation réalisée en coiffure et
en onglerie simultanément, un masque au bac
d’une valeur de 5€ et un maquillage « bonne
mine » d’une valeur de 15€ vous seront of-
ferts.*offre valable sur présentation du cou-
pon (du 21/05/2014 au 07/06/2014),
Onglerie Douc’Heure
et l’Eden Coiffure
394 rue de Mirande - St Apollinaire
uniquement sur RDV au 03.80.67.33.39

Parfumez l’ambiance...
Entrez dans le monde parfumé des collections de la
maison Voluspa. Bougies haut de gamme, fragrances iné-
dites et inattendues.
Mahasiah
24, rue de la Chouette - DIJON
03.80.50.07.69

La Mode 
pour elle...
Profitez de la 
liquidation avant 
travaux de -10 à -70%.
Lucie Boutique
41, cour des 
Godrans - DIJON
03.80.30.27.07

  L
’Ed

en

Coiffure

Ouvrez les yeux...
Le magasin qui vous 
propose TOUTE 
la collection Ray Ban.
A partir de 99€.
The Store
41, rue des Godrans - DIJON
03.80.30.96.32
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* o�re non cumulable, valable dans les bijouteries MATY du 30/04/2014 au 25/05/2014
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autour du ring

e suspens prend fin. La fédéra-
tion a tranché. Bilel Latreche
combattra le 18 juin prochain,
à Dijon, pour la ceinture conti-
nentale contre un boxeur alle-
mand d'origine syrienne. Et pas

n'importe lequel : il s'agit de Barakat
Baker, un boxeur de 33 ans dont le pal-
marès est très fourni. 59 combats chez les
poids moyens avec 39 victoires (dont 27
par KO), 16 défaites (7 fois KO) et 4 nuls. 
«Attention, s'empresse de souligner Mar-
cel Giordanella, l'emblématique entraî-
neur de Bilel Latreche. Barakat Baker
dispose d'un formidable potentiel phy-
sique. C'est un vrai puncheur. Il faudra se
méfier car il recherchera d'emblée le
coup dur. Il va nous falloir travailler les
protections, la souplesse des jambes pour
être continuellement en déplacement.
Avec un adversaire comme celui-ci, il fau-
dra tout l'art de l'esquive que maîtrise
Bilel. Mais c'est faisable et je suis
confiant ».
Ce combat est effectivement important

pour la suite
de la car-
rière de
Bilel La-
treche qui a
d é f e n d u
avec succès
son titre de
champ ion
de France
des poids
moyens à

Tahiti face à un adversaire très difficile.
Une victoire le placerait dans le top 10
professionnel mondial et lui ouvrirait les
portes d'un combat pour un championnat
du monde WBO.
Ce titre intercontinental sera organisé le
18 juin au palais des Sports de Dijon... Là
où Bilel Latreche avait conquis son titre
national le 24 octobre dernier. Le boxeur
dijonnais sera prêt. Son public également.
Et tout ce qu'on souhaite à Bilel Latreche
ce soir-là… c'est d'avoir la baraka.

Pierre SOLAINJEU

L

18 juin :  Bilel Latreche 
appelle ses supporters 
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c’était avant-hier

e tout temps, si l'on a à s'expri-
mer ainsi, nos concitoyens ont
éprouvé le besoin de se chauf-
fer à la saison froide. Avant
1945, l'électricité, la naphte
(fuel), le gaz sont peu employés

dans les logements. Les éléments les plus
usités sont le charbon de terre (mines de
Blanzy) et le bois dit de chauffage par op-
position au bois d'oeuvre utilisé pour les
charpentes, les parquets et les meubles. 
C'est la combustion de ces éléments four-
nis par la nature qui procure la chaleur.
Mais il y a de grans risques d'incendies et
d'asphyxie. Ainsi, dès le Moyen Age, chaque
maison doit avoir son puits pour éteindre
au plus vite tout d'but d'incendie et éviter
la propagation du sinistre aux immeubles
voisins présentant beaucoup de bois dans
leur construction (colombages). L'incendie
du grand Londres est un exemple malheu-
reux de ce qui pouvait arriver même s'il a
permis de lutter contre l'épidémie de
peste.
Les forêts autour de Dijon sont assez
nombreuses et fournies d'essence propres
au chauffage (chêne, hêtre). Leur exploita-
tion fournissait les chantiers, nom des em-
placements en ville où sont entreposés,
calibrés et séchés les troncs débillardés en
forêt. Le bois de chauffage est vendu par
stères (un mètre cube), livré en bûches
d'un mètre de long et de moyen diamètre.
Il faut vérifier le séchage car un bois hu-
mide brûle mal et dégage moins de chaleur
et beaucoup de fumée. 
Le bois est amené par camion automobile
ou chariot hippomobile. Sur le trottoir ou

la chaussée, le long du caniveau, les bûches
sont alignées pour former un mur d'un
mètre de large, de longueur et la hauteur
était déterminée par le nombre de stères,
donc du bûcher. L'alignement est fait au
plus juste du droit d'un soupirail ou porte
de la cave de l'acheteur.
Puis c'est le tour du scieur qui va débiter
les bûches pour qu'elles soient logées dans
la cheminée ou le poële. Généralement, il
est fait appel à Dussolier, au 5 de la place
Emile Zola, le plus important scieur de la
ville. Il possède une automobile spéciale-
ment équipée pour ce travail. A la base,
c'est un modèle appelé « jardinière », utilisé
par les maraîchers. Derrière les deux
places avant d'une conduite intérieure, il y
a une plate-forme avec des ridelles. Les
Américains nomment cette présentation
« pick up » ainsi que les constructeurs ja-
ponais actuels. 
L'emplacement arrière comporte un mo-
teur et un système d'entraînement ; Il est
recouvert d'un plateau métallique percé
pour laisser passer une scie à ruban qui
tourne de l'axe moteur et d'un axe supé-
rieur fixé à l'arrière haut de l'habitacle.
La scie en marche, l'ouvrier pousse la
bûche sur la lame pour effectuer un trait
de coupe. Si les morceaux doivent mesurer
un pied (environ 33 cm), il effectue deux
traits pour trois morceaux et si les mor-
ceaux doivent faire 25 cm, il trace trois
coupes pour débiter quatre morceaux.
Le bruit des découpes, l'odeur du bois un
peu chauffé par le mouvement de la lame
et la sciure attirent les gamins qui en pro-
fitent pour « se faire une petite pièce » en

faisant tomber les morceaux de bûches
dans la cave en les poussant par le sou-
pirail. 
Le travail de sciage est facturé deux
traits ou trois  selon, mais il faut peu de
temps pour scier la provision de l'hiver
que l'occupant du logement aurait pu dé-
biter lui-même en utilisant un chevalet, dit
X, et une scie... mais avec beaucoup d'ef-
forts. Des efforts il y en aura à faire tout au
log de la saison froide pour apporter le
bois de la cave devant la cheminée ou le
poêle...
L'automobile de Dussolier a disparu, les ef-

forts à faire aussi ainsi que la sciure utilisée
pendant la guerre pour alimenter les gazo-
gènes suppléant le manque d'essence et, la
paix revenue, pour assécher des sols hu-
mides ou gras.

place Emile Zola
Par

Roger
LOUSTAUD

Dijon et le chauffage
Jusqu'à la fin de la seconde guerre mondiale, le chauffage des logements est largement
assuré par le charbon et le bois de chauffage.
En 1939, les entreprises vendant et livrant des bûches sont nombreuses et forment
comme une couronne autour de la vieille ville.
Ainsi on trouve au 6 de l'avenue du Drapeau, Boullemier-Piretti. Cornubert est installé
au 12 de la rue Sadi-Carnot. Alfred Convers a son atelier au 41 rue de Chanzy. Au 29
boulevard de Strasbourg est installé Chainard ainsi qu'Etevenon, son voisin du 22. Jac-
quemin est au 9 boulevard Thiers tandis que Petit est sis au 22. On trouve Michel, 1
rue Dubois. Piretti, quant à lui, exerce au 45 avenue Victor Higo. Laureau est au 20 de
la rue de la Sablière et le chantier de Deville est au 18 rue des Buttes. Il faut aller au 46
rue Claude Houin pour trouver Bruneau.
On peut encore mentionner Ribouillard, 23 rue de l'Arquebuse, et Guiselle, 13 rue
Neuve Bergère.
Certains peuvent livrer le bois, acheté et découpé en bûcher moyennant supplément.

R.L.

Place Emile Zola
Tenant :  rue Monge
Aboutissant : 15 rue François Jouffroy
Cet emplacement urbain date du XVIIIe siècle.
Il portait le nom de place du Morimont, nom pré-
sentant un changement orthographique car il est
liaison avec l'abbé de l'abbaye de Morimond, éta-
blie dans le diocèse de Langres, quatrième fille
de l'abbaye de Cîteaux et qui possédait logis à
côté de la place. Cette confusion trouve son ori-
gine, peut-être, dans le fait que cet espace fut
pendant cinq siècles le lieu des exécutions capi-
tales avec la présence des instruments du sup-
plice.
Devenue place « normale », elle prit son nom ac-
tuel par délibération municipale en date du 24
avril 1921.
Le nom de Zola avait été donné le 11 octobre
1904 à la place Saint-Jean par la municipalité
Barabant chassant les vocables liés à « l'obscu-
rantisme ». En 1921, le nom de Zola fut enlevé
et remplacé par Bossuet, lieu de la maison natale
de l'écrivain-orateur. 
Les amateurs de cartes postales anciennes doi-
vent laisser de côté la légende et s'en tenir aux
immeubles présents sur le document.
L'écrivain Zola (Paris 1840-1902) fut célébré dès
la parution de ses romans sur la société de son
époque. Il s'engagea pour défendre le capitaine
Dreyfus et son célébrissime article en une de
l'Aurore, "J'accuse", demeure, internationalement,
un monument du journalisme qui lui valut la sus-
pension, en 1898, de son grade d'officier de la
Légion d'Honneur. Il mourut asphyxié dans sa
chambre dans des conditions qui suscitent des
controverses. Ces cendres sont au Panthéon de-
puis 1908.

La semaine prochaine, Roger Loustaud 
vous emmènera rue du Chapeau Rouge

D

5
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dijonnais
Ils ont trouvé leur voie

L'idée a germé à la terrasse du Grand Café, à Dijon. Un an après, les deux compères
sont installés dans un petit local. Ils occupent un petit bureau, dispose d'une petite
machine à café… mais ils font des rêves en grand. Jeremy Tuzza 25 ans, BTS com-
merce international aux Arcades, licence pro e-commerce à l'Université de Bour-
gogne, Aurélien Célestrano, 26 ans, école de management à Lyon, sont désormais à
la tête d'une startup dijonnaise nouvellement lancée sur le web et consultable à
l'adresse suivante : www.trouvetontransport.com
Trouve Ton Transport est une place de marché communautaire permettant aux par-
ticuliers et aux professionnels de poster gratuitement une demande de devis de
transport sur internet (déménagement, transport de biens volumineux, marchan-
dises…) afin d’obtenir une ou plusieurs offres de professionnels du transport en
France et à l’international.
L'intérêt du service est de favoriser le groupage des marchandises et d'éviter le re-
tour à vide des transporteurs afin de proposer des devis attractifs tout en favorisant
la protection de l'environnement.
"Nous avons représenté Dijon au mois de novembre dernier lors de la finale du
concours de créateurs d'entreprises 101projets organisé par Marc Simoncini (mee-
tic), Xavier Niel (free) et J-A Granjon (vente-privée)" précisent fièrement les deux
jeunes patrons.

● Au nord de Genlis, entre le rue Paul Doumer 
et la rue Ancien Chemin des Bœufs
● Equipements publics : 

écoles, collège, crèches, gymnase
● Services publics : 

la Poste, TER, Transco
● Commerces de proximité : 

supermarché, boulangerie, etc.

A VENDRE 
Terrains viabilisés 
pour maison individuelle

au libre choix du constructeur

Dernières 

opportunités !

Genlis – Quartier République
De 400 m² à  454 m²
De 60 000 € 
à 68 500 €

Fénay – Les Jardins Laligant
De 365 m² à  399 m²
De 73 500 € 
à 76 000 €

Pas de frais d’agence

● Au sud de Fénay, rue de l’Eglise
● Equipements publics : 

école maternelle et primaire
● Services publics : 

Divia, Transco

Société d’Economie Mixte 
d’Aménagement de l’Agglomération 
Dijonnaise - SEMAAD
Contact : 03.80.72.90.00

A seulement 10 km au sud de
Dijon, à 10 minutes en voiture 
du centre-ville de Dijon 
et du centre commercial de la 
Toison d’Or par la Rocade Est

A environ 20 km au sud de Dijon par voie 
rapide et à seulement 12 minutes de la gare
de Dijon en TER



A la rencontre de
Michel Couqueberg 
Chats, chiens, oiseaux, lapins, poissons,
chevreuils, écureuils, canards, taureaux,
renards… bienvenue dans le monde ani-
malier féérique de Michel Couqueberg,

sculpteur, côte-d’orien reconnu à l’international pour
la splendeur de ses œuvres aux lignes épurées. Savou-
reux mélange d’artiste,  alchimiste et technicien, Michel
Couqueberg fête cette année 35 ans de passion artis-
tique et ouvrira les portes de son atelier d’Orgeux, au
nord-est de Dijon, du 1er au 29 juin prochain autour
d’une exposition intitulée « Transparence ».
Cette exposition est consacrée à l’Altuglas®, un ther-
moplastique cristallin, très solide, résistant au temps,
aux UV et aux rayures. Michel Couqueberg sculpte
également le bois, la pierre et le bronze pour lequel il
avoue d’ailleurs avoir un penchant certain, et depuis
peu, l’acier inoxydable en tube qu’il tord pour façonner
ses réalisations.
Exposition Transparence et nouvelles créations en
bronze du dimanche 1er au 29 juin 2014. Ouvert de
10 à 19 heures. Tous les jours. 3 B, chemin du Breuil.
21490 Orgeux.
Renseignements : 06 11 61 89 70

Affichez-vous ! 
Ils sont 51 a ̀ avoir répondu présent, de tous les a ̂ges
et de tous les quartiers de Chenôve. 51 à avoir ac-
cepté de jouer le jeu d’e ̂tre pris en photo et de voir
leurs portraits affichés pendant un mois sur les murs
de la ville. 
Inscrit dans le projet d’art collaboratif « inside out »

de l’artiste JR, « Affichez- vous » repose sur un principe simple et
original : donner la possibilité a chaque individu d’afficher son por-
trait en noir et blanc dans la rue, sur les murs, pour faire connaître
son visage et delivrer un message au monde qui l’entoure.
Six lieux sont concernés : Hôtel de Ville - Maison des Aîne ́s - Cen-
tre Technique municipal- Gymnase Gambetta - Centre commercial
Kennedy - Bibliothèque François Mitterrand. 
Le 24 mai, les mode ̀les deviendront les metteurs en sce ̀ne de l’ex-
position en collant eux-mêmes leurs portraits qui habilleront les
façades des ba ̂timents. 

21 mai au 3 juin 2014

c’est demain

25

1
juin

Connivence...
C'est à partir du lundi 2 juin que
débutera une exposition sur le
thème de la connivence, si "je est
un autre", regroupant des artistes
Bourguignons et des artistes Afri-
cains. Elle se tiendra jusqu'au 12

juin, de 10 à 12 heures et de 14 à 18 heures, au
cellier de Clairvaux et à la Galerie François Mit-
terrand, du 16 au 27 juin 2014, de 9 à 18 heures
du lundi au vendredi à l'Hôtel de Région, 17 bou-
levard de la Trémouille.
Une table ronde  autour du thème : « Artistes
d’ici ou d’ailleurs : de possibles connivences »
sera organisée salle des séances de l’Hôtel de
Région, le 20 Juin de 18 à 19 h 30.

2
juin

MX-5 
à Prenois...
Cheveux au vent, deux places,
propulsion, plaisir de conduire...
Depuis 25 ans, la MX-5 propose
une recette a ̀ faire saliver plus

d’un passionne ́ d’automobile. 
De ́voilée lors du salon automobile de Chicago
le 9 fe ́vrier 1989, cette auto concre ́tise le pari
fou de Mazda de relancer la ligne ́e disparue des
roadsters le ́gers “à l’anglaise”. 
Pour fet̂er les 25 ans de ce petit roadster, il fallait
un évènement à la hauteur ! Le Grand Prix de
l’Age d’Or, organise ́ par Peter Auto sur le
ce ́le ̀bre circuit de Dijon-Prenois, ouvre ses
portes au Club MX5France les 6, 7 et 8 juin pro-
chains. Pour l’occasion les MX-5 investiront les
lieux en masse : plus de 100 roadsters feront le
déplacement pour participer à cet événement. 

6
juin

Vide-grenier
L'union des commerçants Rousseau An-
tiquaires organise un vide grenier rue
Jean-Jacques Rousseau le 1er juin, de 8
à 19 heures. Renseignements-inscrip-
tions : Frip'One, 91 rue Jean-Jacques
Rousseau et Thés et chocolats, 13 rue

Jean-Jacques Rousseau.

1
juin

24
mai

Terroir et artisanant 
L'association de commerçant Godrans Village orga-
nise, pour la deuxième année consécutive, un marché
Terroir et Artisanat, rue des Godrans et rue Banne-
lier à Dijon, le dimanche 25 mai 2014, de 11 à 18
heures.  Restauration sur place. Les boutiques seront
ouvertes.

25
mai

Il a sauvé la vie d'une star
Le prochain invité du Club des Ecrivains de Bour-
gogne, à Dijon, sera le romancier Laurent Bénégui à
l’occasion de son dernier livre : "J’ai sauvé la vie
d’une star d’Hollywood" (éd. Julliard). La rencontre
aura lieu au Grand Hôtel La Cloche le lundi 26 mai
à 18 h 30. Elle sera animée par le journaliste Bernard

Lecomte. Laurent Bénégui (qui a des origines bourguignonnes) avait
obtenu en 2012 le prix "Livres en Vignes" Albert-Bichot pour "Mon
pire ennemi est sous mon chapeau" (éd. Julliard). L'auteur dédica-
cera ses livres après la rencontre.
.

26
mai
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Raphaël a vu...

Par
Raphaël

MORETTO

De M. T, à Saint Apollinaire  
Mon voisin me reproche la hauteur de ma haie se
trouvant en bordure de son mur, quelles sont les rè-
gles en la matière ?
Les arbres, arbrisseaux et arbustes plantés en limite de
propriété (espace public ou propriété voisine) sont sou-
mis à une réglementation spécifique. Pour savoir quelle
distance il convient de respecter, il faut, en premier lieu,
se référer aux règlements locaux et aux usages
constants et reconnus par la commune en vous rensei-
gnant auprès de la mairie de votre commune ou de la
Chambre de l’agriculture. En l’absence de réglementa-
tion locale, il convient de se référer aux dispositions des
articles 670 et suivants du Code civil.
En application de l’article 671 du Code civil, le proprié-
taire a l’obligation d’observer un retrait d’au moins 2
mètres par rapport à la limite du fonds voisin pour les
plantations destinées à dépasser 2 mètres de hauteur et
de 50 centimètres au minimum pour celles qui ne dé-
passeront pas 2 mètres. 
Ainsi, si les arbres composant votre haie se trouvent à
une distance de moins de 2 mètres de la limite foncière
entre votre terrain et celui de votre voisin, leur hauteur
ne peut dépasser 2 mètres. Si votre haie dépasse les 2
mètres, votre voisin peut vous contraindre à tailler votre
haie à hauteur légale. 
Une des exceptions à cette règle est la prescription
trentenaire : si  votre haie de plus de 2 mètres de hau-
teur et plantée à moins de 2 mètres du fonds voisin a
dépassé la hauteur légale depuis plus de 30 ans et n’a ja-
mais fait l’objet depuis d’une demande de coupe par la
propriété voisine. 
À noter toutefois que dans ce cas particulier votre voisin
peut toujours exiger l’élagage des branches surplombant
sa propriété, ce droit d’obtenir l’élagage étant impres-
criptible.  

Je suis, pour ma part, dérangé par l’arbre de mon
autre voisin qui en raison de sa hauteur me prive de
soleil sur une partie de mon terrain et dans ma mai-
son, puis-je l’obliger à le couper ? 
En application des articles 544 et 1382, il est de principe
que le droit de propriété est limité par l’obligation de
ne causer à son voisin aucun dommage qui dépasserait
les inconvénients normaux du voisinage. 
La jurisprudence est abondante en la matière et il
conviendra de s’assurer avant d’enclencher toute pro-
cédure judiciaire que cet arbre vous cause un trouble
anormal de voisinage. Même en présence d’éléments
probants, la qualification du caractère anormal du trou-
ble relève de l’appréciation souveraine du juge. 

La nature a-t-elle
tous les droits ?

droit 
vers vous

avec Magali Montrichard 
avocate au barreau de Dijon

Une question 
sur le droit ?

N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Me Magali Montrichard 

vous répondra

l y a des soirs que l’on n’oubliera pas, des instants es-
sentiels que l’on est heureux de partager. Des mo-
ments d’une belle simplicité, comme ce mercredi de
mai au théâtre des Feuillants. La metteur en scène
Stéphanie Casagrande avait organisé un spectacle en
faveur de l’association Gabin à pas de géant, collectif

créé pour soutenir un enfant atteint d’une maladie géné-
tique rare : une soirée « culturelle » avait écrit modeste-
ment Stéphanie sur les affiches annonçant l’évènement. En
fait, une « pure soirée » : sur scène le danseur Arnaud Bal-
daquin de la compagnie marseillaise La Parenthèse, le chan-
teur Will du groupe Saï avec ses deux musiciens, et …
Arnaud Humbert et Jamel Blissat, deux mecs à la cool
bourrés de talent venus présenter leur série Le métier de
comédiens pour les nuls. Que de bonnes vibes durant ces
deux heures, envoyées par des artistes généreux et un pu-
blic chaleureux : l’occasion pour nous de rencontrer Jamel
et Arnaud, et de leur poser quelques bonnes questions.
Depuis quelques jours Jamel Blissat n’a plus 27 ans, l’âge

qu’auront à tout jamais quelques cascadeurs bambocheurs
de la vie : les  Brian Jones, Jimi Hendrix, Jim Morrison, Kurt
Cobain ou encore Janis Joplin ou Amy Winehouse. Ce
grand voyageur et athlète souriant semble serein, apaisé
d’être arrivé à cet âge de raison. S’il s’est imposé avec le
collectif hip-hop Figue 2 Style, Jamel a également beaucoup
appris en faisant de La formation de l’acteur de Stanislavski
son livre de chevet. En 2011, avec le comédien Benjamin
Mba, il joue dans la pièce C’est quoi ton nom de Jean-Mi-
chel Baudoin, mise en scène par Stéphanie Chaudesaigues.
Depuis Jamel enchaine les projets et les contrats dans le
monde entier. Sa force ? Une polyvalence peu commune
et recherchée : cascade, danse et comédie. « La vie est une
prise de risque permanente. Aujourd’hui, j’ai envie de faire
ce qui me plaît, pas forcément ce qui va plaire.» nous

confie-t-il.
A ses côtés, Arnaud Humbert affiche une décontraction
flegmatique et une barbe hipster, très raccord avec ses vê-
tements de scène vintage : « Quand j’étais jeune je sou-
haitais être metteur en scène. Puis j’ai suivi le cours Florent
en trois ans, et je me suis pris au jeu, c’est le cas de le
dire… j’ai voulu devenir acteur. Cette école a une réputa-
tion, alors comme quand on choisit un paquet de gâteau…
on prend la marque, celui dont la télé vante les mérites. Je
suis sorti du cours Florent avec deux spectacles : une créa-
tion que j’ai écrite et Cuisine et dépendances d’Agnès Jaoui
et Jean-Pierre Bacri, qui est restée deux ans à l’affiche dans
un théâtre parisien. J’ai ensuite alterné les spectacles pour
enfants, les comédies au théâtre et les vidéos corporate.
J’ai fait quelques apparitions courtes dans des séries et té-
léfilms, et j’ai démarré un one man show avec lequel j’ai
tourné pendant trois ans à Paris, Nancy et au festival d’Avi-
gnon ». Arnaud est aussi co-créateur de la chaine Jisamedia,
productrice du film  Kopp, un biopic sur la vie du rappeur

Booba. 
« Jamel et moi nous sommes rencontrés sur la publicité
Golden Quest pour l’ESC Dijon. Le courant est tout de
suite passé, et ensemble nous avons décidé de développer
un projet vidéo soutenu par l’association Audace, autour
de billets d’humour que j’écrivais sur Facebook : Le métier
de comédiens pour les nuls. »
La série est tournée en septembre, puis programmée une
première fois au Ciné Cap Vert en décembre. Après sa dif-
fusion au théâtre des Feuillants pour une noble cause, on
peut maintenant la voir sur la chaine Moutarde Eiffel de
Youtube. Les deux jeunes gens poursuivent leurs projets
avec une générosité et une sincérité qu’il était important
de saluer ici. 

I

Le métier 
de comédiens 
pour les nuls 
d’Arnaud Humbert et Jamel Blissat
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es temps changent. Et avec eux les comporte-
ments. La nourriture n'est plus seulement un
moyen de subsistance, c'est un art, un mode de
vie et d'expression, et nous en attendons beau-
coup. Parce que le goût est aussi une affaire de
désir et de style. 

Dans une cité comme Dijon qui veut, plus que jamais, faire
rayonner la dimension gastronomique, il n'est pas surpre-
nant de voir fleurir des établissements qui prétendent à
une part du blason. C'est le cas de cet établissement joli-
ment nommé Tartin'art, rue Musette, à quelques pas du
marché et du Jacquemart de l'église Notre-Dame. Un lieu
réfléchi avec le plus grand soin pendant plus de deux ans,
qui propose avec élégance depuis le 8 octobre 2013 un
snacking gourmand et raf-
finé autour du pain et de la
tartine. Comme quoi un
concept de restauration ra-
pide de qualité autour du
pain peut capitaliser sur les
habitudes nouvelles à
l'heure du déjeuner. Et il ar-
rive même qu'on y croise
cette "espèce" de clients
apparue avec les smart-
phones et les tablettes. La
tartine ou le sandwich dans
une main, le joujou high
tech dans l'autre, le quidam
gourmand savoure son
repas sur le pouce tout en
balançant des commen-
taires sur sa page facebook.
Mais Tartin'art n'est pas
seulement un lieu où l'on se
restaure à midi. On y consomme à toute heure une carte
sur laquelle le restaurateur David Zuddas est venu mettre
sa touche très professionnelle, tout en formant les équipes
avant qu'un chef de cuisine ne prenne le relais. Parmi les
tartines chaudes, citons notamment "La canaille" (longe de
porc rôti, lard grillé, légumes concassés) à 6,50 €, "L’ultra"
(Camembert, pâte de noix) à 6 € ou encore la Méditer-
ranéenne (tomate rôtie, mozzarella di buffala, basilic,
touche tomates-olives) à 6,50 €. Vous préférez un sand-
wich ? Outre la classique baguette jambon-beurre à 3,60
€, goûtez donc le Bagel saumon fumé (aneth, citron, fines
lamelles de concombre) à 5,50 € ou encore le Bagel Avo-
cado (poulet rôti, chutney et piquillo) à 5,50 €. Quant au
French burger (rôti de bœuf, parmesan roquette, touche
tomates-olives) à 4,20 €, il vous laissera pantois.

Pour celles et ceux qui préfèrent surveiller leur ligne avant
la plage, un joli choix de salades parmi lesquelles la Mêlée
de pois frais (fèves, petits pois, haricots verts, mange tout,
mesclun, boulghour, quinoa, blé, orge) à 5,50 € ou encore
les Lentilles (légumes, dés de Morteau, persil plat, vinai-
grette moutardée) à 5 €. Les plus gourmands y trouveront
leur compte avec des desserts comme la Pulpe de
pommes, mousse de mascarpone, caramel au beurre salé
à 3 € ou la Pannacotta au pain d'épices, coulis de fram-
boise à 2,80 €.
Damien Troussière, le manager de Tartin'art, met la même
gourmandise dans ses propos : "Nous avons incorporé un
fournil d'une quarantaine de mètres carré qui va produire
5 à 6 cuissons par jour. Car Tartin'art est aussi une bou-

langerie avec un pain
croustillant et doré,
une mie crème, un ir-
résistible goût beurre-
noisette… Quant à
nos produits, ils sont
faits maison et prépa-
rés sous le regard de
nos clients. On ne
risque pas de les voir
pendant des heures
dans une vitrine réfri-
gérée". Sous l'autorité
de ce jeune homme
formé à la culture
américaine, 3 boulan-
gers, 3 cuisiniers, 3
équipiers.
Si une autre boutique
prendra ses quartiers à
l'automne à Paris, au

cœur de la rue Montorgueil, au numéro 53, c’est bel et
bien au sein d’un réseau de master franchises et franchises
à l’étranger que va se développer Tartin’art. Conçu par
Jean-Philippe Girard, Président d’Eurogerm, leader dans les
ingrédients et auxiliaires technologiques au coeur de la fi-
lière Blé – Farine – Pain, Tartin’art est la vitrine des métiers
d’Eurogerm. Comme quoi, travailler avec un fournisseur
d'excellence permet aussi de faire fructifier des savoir-faire.
Le talent des uns rehausse celui des autres…

Pierre SOLAINJEU

Horaires d’ouvertures: Fermé le lundi / Mardi au Samedi :
8h-20h NON STOP ! / Dimanche : 8h-17h NON Stop

L

Donnez-nous notre
tartine quotidienne...

le meilleur pour la faim

21 mai au 3 juin 2014

Béatrice, rue du Tillot, à Dijon

Les premières fraises sont arrivées, qu’apportent-
elles à la santé ?

Les fraises, probablement parmi les fruits préférés des fran-
çais, sont très attendues à cette période de l’année, les pre-
mières sont notamment les gariguettes, bien charnues et
parfumées. Elles riment avec la fin de l’époque hivernale, et
le début des balades ensoleillées.
En plus d’être un fruit délicieux, la fraise apparaît comme un
véritable défenseur immunitaire grâce à sa forte teneur en
vitamine C, A et B9.
Elle permet donc de lutter contre la fatigue, favorise la cica-
trisation de la peau et cerise sur le gâteau, fait partie des
fruits les moins caloriques et diurétiques tout en apportant
du magnésium, du calcium et en favorisant le transit intesti-
nal.
Le mois de mai comprend beaucoup de jours de congés,
pourquoi ne pas en profiter pour aller faire une balade en
famille et aller cueillir les fraises à Concoeur-Corboin ou à la
ferme de Brognon ou encore à Bretenière ? Les produits lo-
caux sont souvent gages de meilleure qualité…

Jean, rue de Mirande, à Dijon

Etudiant et gros consommateur de Burgers, connais-
sez-vous des astuces pour moins culpabiliser lors de
mes repas ?

Il est vrai que les burgers ont la cote depuis quelques années.
Longtemps boudés par les gourmets français, aujourd’hui, les
restaurants se sont adaptés à la forte demande.
Côté nutrition, les burgers sont souvent malheureusement
très salés, riches en sauce et accompagnés de frites, il est
donc déconseillé d’en consommer plus d’un tous les quinze
jours si on souhaite respecter l’équilibre alimentaire.
Mais si vous les faîtes maison, ils peuvent être très simples à
réaliser, plus sains  très conviviaux et moins chers. Tout
d’abord, remplacez le pain blanc par du pain complet plus
riche en fibres, puis optez pour du steak haché fait par votre
artisan boucher. Pour la sauce, à la place du ketchup, l’astuce
est de faire un confit de tomates assaisonné d’herbes fraîches,
d’oignons et de cornichons. Pour finir, mettez une tranche de
fromage de nos régions et le tour est joué pour un burger dé-
licieux et sain ! En guise d’accompagnement, optez plutôt
pour des frites de betteraves ou de topinambour, très parfu-
mées et originales , expérience gustative garantie !

avec Stéphanie Sardin
diététicienne à DIjon

bien
dans votre

assiette

Une question 
sur la nutrition ?
N’hésitez pas à la poser sur 
contact@dijonlhebdo.fr
Stéphanie Sardin
vous répondra
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FÊTE 
DES MÈRES

le 25 mai
Préparez un repas gourmand

pour fêter les mamans !pour fêter les mamans !

U LE COMMERCE QUI PROFITE À TOUS
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DU MARDI 20 AU SAMEDI 31 MAI
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